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LA MYSTÉRIEUSE AVENTURE 
DE FRIDETTE 

CHAPITRE PREMIER 

LE PASSAGER DE L'« AUVERGNE ». 

- Beau tempsl s'exclama André Routier en met~ 
tant le pied sur le pont chargé de senteurs salines. 

- Oui, approuva distraitement M. Heldrick, fort 
occupé à couper av Cl: son canif l'exLrémité d'un 
cigare. 

11 déclara presque aussitôt, d'un ton mécontenL : 
- Un fumeur ne devrait jamais voyager ... rien 

n'altère un cigare commé l'humidité de la mer .. . 
Les sourcils du jeune homme haussés trahissant sa 

surprise, son compagnon expliqua avec un sourire 
large: 

- Vous autres, Européens, vous ne pouvez guère 
comprendre cette passion-là, mais, aux Iles, nous 
sommes d'enragés fumeurs. 

André Routier eut de la tête une inclinaison polie 
et parut s'absorber dans la contemplation des vagues 
molles qui s'étendaient juslJ.u'à l'infini. 
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Savez-vous à quelle heure on entre dans le 
canal? demanda M. Heldrick. 

- J'ai entendu tout à l'heure le commandant par­
ler de vingt-trois heures, l'épondit André .. . 

- En ce cas, je connais quelqu'un qui ne verra pas 
les ruines ... 

- On dit pourtant qu'au clair de lune, c'est un 
spectacle fantastique ... 

- Possible, mais la lune se lève beaucoup trop 
tard pour moi, fit le Hollandais en riant ... 

En ce moment, l'attention des deux causeurs se 
trouva concentrée toute sur une jeune fille qui venait 
d'apparaltre sur le pont et se dirigeait vers eux ... 

Vêtue d'une robe d'étofIe claire, chaussée de toile 
blanche, un béret de laine sur ses cheveux blonds, la 
nouvelle venue, avec sa démarche légore et ses gestes 
harmonieux, donnait l'impression de la sportive par 
excellence) impression que soulignait la raquette 
qu'elle tenait à la main . .. 

Son visage, aux traits fins, exprimait l'énergie en 
môme temps que le regard, jailli droit de la prunelle 
sombre, ainsi qu'une lame d'épée, disait la franchise 
et la crânerie ... 

Un grand chien de montagne marchait gravement 
sur ses talons ... 

- Comment va M. Dubreuil? ... demanda André 
qui, le premier, avait rejoint la jeune fille ... 

- Mon père est mieux, je vous remercie, pas as ez 
bien cependant pour avoir pu venir s'asseoir à table 
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pour le déjeuner ... , mais, cependant, H m'a chargée 
de vous dire qu'il se ,tenait à votre disposition pour 
la revanohe qu'il vOus doit. 

- Où est-il? .. dans le fumoir? .. au petit salon? .. 
- 11 vous demande de vouloir bien le rejoindre 

dans sa oabine, car il ne se sent pas assez bien pour 
faire toilette. 

- La mer Rouge esL toujours un peu caniculaire, 
observa M. Heldrick, et quand on n'en a pas l'habi· 
tude ... 

- Vous avez souvent fait la traversée? interrogea 
la jeune fine ... 

- Je viens ~ m Hollande r~gulièrement tous les 
dix-huit mois. Le séjour de Sumatra est quelque peu 
anémiant pour les Européens. 

Hochant la tête vers la raquette, il ajouta avec 
enjouement: 

- Vous voici prête ù combattre? .. 
- .. . Et à triompher ... 
- A vos ordres, mademoiselle, répondit M. Hel-

drick, qui, arrêtant un boyau passage, le pria de 
descendre dans sa cabine chercher sa raquette et sa 
veste de jeu. 

- Alors, je vous quiLLe, dit André Routier à la 
jeune fille; je craindrais qu'à la longue votre père ne 
s'impatientât ... 

- Emmenez Fellow, dit-elle; il nous gênerait pour 
iouer ... 

Accompagné du molosse, André Routier se dirigea 
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vers l'escalier qui menait aux cabines de seconne 
classe. 

C'était un grand garçon d'une trent.aine d'années 
f]u'une société financière a vai t envoyé prospecter en 
lndo-Chine. 

Sorti premier de l'École Polytechnique, entré pre­
mier à l'école d'a .. Lillerie de Fontainebleau, une cillite 
de cheval, au cours de manœuvres, l'avait contraint 
de renoncer ù la Carrière et il avait dû se faire une 
position civile. 

Mince, agile ù tous les exercices du corps, ayant 
même sous le veston conservé la tournure militaire, 
en dépit d'une lég0re claudication, suite de son acci­
dent, il était séduisant et sympathique. 

Aussi, plus d'une fois déjà, l'occasion s'était-elle 
oITel'te à lui d'un mariage avantageux, mais toujours 
il l'avait écartée, ayant sur certains points des idées 
très arrêtées avec lesquelles rien ni personne n'eût pu 
Je faire transiger . .. 

Fils d'un officier blessé en 70 et dont la famille, 
installée dans les provinces envahies, avait subi le 
contact de l'ennemi, André Routier avait été élevé 
dans la haine farouche du vainqupur eL dans l'âpre 
espérance d'une revanche ... 

Aussi, il était bien décidé à ne lier sa vie qu'à une 
femme qu'il saurait en communion étroite de 
sentiments avec lui, voulant pouvoir compter entiè­
rement sur elle, le jour où sonnerait l'heure si impa­
tiemment attendue ... 
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A bord, il fréquentait peu de monde : son carac­
tère, naturellement réservé, se prêtait peu à ces rela­
t ions de table d'hôte et de fumoir qui, seules, cepen­
dant, permettent de supporter avec résignation les 
lenteurs d'une longue traversée. 

Un courant sympathique s'était pourtant établi 
presque tout de suite entre lui et M. Dubreuil, un 
passager que le hasard lui avait donné pour voisin 
de table. 

L'un et l'autre passionnés pour le jeu d'échecs, ilf; 
avaient fait plus ample connaissance, en manœuvrant 
pendant des heures les tours et Jes cavaliers; bien des 
idées s'étaient révélées ,à eux, communes, qui avaient 
cimenté plus étroitement leurs amicales relations ... , 

Joignez à cela que MilO Fridette Dubreuil, dont lè 
caractère enjoué et l'esprit éveillé avaient séduit 
André, était comme lui fervente de tous les sp'orts; 
ils avaient l'un et l'autre des sujets. d'entretion qui 
leur faisaient passer de longues heures sur le pont, 
étendus sur des rocking-chairs, tandis que le soleil 
tombait là-bas, aux confins de l'horizon, rIa Of; les flots 
incendiés de ces derniers rayons ... 

- Entrez, nt M. Dubreuil, dont la main avait saisi 
celle du visiteur pom l'attÏt'ol' dans ]'inl(· rieur de la 
cabine ... 

Ayant refermé la porte et l'ayant. masquée herml~­
tiquement d'une des couvertures de la couchette ... 

- Ne vous étonnez pas, fit-il, aSReycz-vous et écou­
tez-moi... 
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C'était un homme d'une soixantaine d'années, mais 
dont les épaules larges et la puissante carrure Born­
bla.ient porter allègrement le poids des années; son 
visage large respirait l'honnêteté et s'éclairait d'yeux 
bieus où luisait un regard franc dont l'éclair rappelait 
oelui des yeux de sa fille ... 

- DItes-moi, fit-il à voix basse, quand il eut pris 
place sur le pied de sa couchette de façon à se trou· 
ver plus près du jeune homme, quand Fridette vous 
a prié de venir me rei oindre, vous étiez seul? .. 

Mais, sans laisser au jeune homme le temps de lui 
répondre, M. Dubreuil, se levant, se dirigea, mar­
chant sur la pointe des pieds, vers la porte ... qu'il 
ouvrit brusquement. 

La tête passée dans l'entre-bâillement, il jeta de 
droite et de gauche dans le couloir un regard inqui­
siteur. 

Après quoi, il referma soigneusement la porte, tira. 
la tenLure improvisée ct revint prendre place sur le. 
pied de son lit. 

- On avait marché cependant, dit-il d'une voix 

inquiète. 
Les regards d'André s'attachaient sur lui, avec une 

expression de surprise à laquelle sc mêlait un peu 
d'inquiéLude . 

- Si vous saviez dans quel état d'angoisse perpé­
Luelle je vis, confessa M. Dubreuil, vous comprendriez 
les précautions que je suis obligé de prendre .. • Oui, 
je sens depuis quelque temps rôder autour de moi un 
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invisible ennemi ... j'ai l'impression d'être étroitement 
épié, surveillé. 

Au fur et à mesure que parlait son interlocuteur, 
André sen Lait croître en lui son impression première 
que la raison de M. Dubreuil ohancelait. 

- Ne jouons-nous pas? interrogea le jeune homme 
pour tenter de détourner les idées de son interlocu­
teur ... 

De IJbuveau, M. Dubreuil se leva, mais, cette fois, 
ce fut pour s'en aller coller !lon oreille à la cloison 
qui séparait sa cabine de la voisine, murmurant: 

- Il m'a semblé entendre marcher à côté ... dans 
la cabine de M. Heldrick. 

S'étant assis, il prit enke ses mains celles du jeune 
homme et tout de suite ... 

- Monsieur RouLier, commença-t-il, vous avez dîl 
constater, depuis que nous avons fait connaissance, 
quelle somme de sympathie vous avez su exciter en 
moi: sympathie instinctive et que rien tout d'abord 
ne justifiait ... Muis vous êtes Français, vous avez 
a)Jparlenu à l'armée: double raison pour mériter ma \ 
conftance. 

- Monsieur Dubreuil, murmura le jeune homme 
tout étonné, en même temps qu'ému d'un semblable 
préambule, croyez que je suis profondément touché ... 

- Laissez-moi poursuivre, et surLout parlez bas; 
je vous le répète, un instinct me dit que je dois me 
méfier . . . On m'épie ... 

- Qui ? ... et pourquoi ? ... 
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- Qui? Si je le savais, je ne serais pas si inquiet: 
c'est précisément parce que mes soupçons ne peuvent 
se portel' sur personne que vous me voyez si troublé ... 
Quant à la raison pour laquelle chacune de mes 
paroles, chacun de mes gestes sont surveillés ... vous 
allez la connaître; c'est pour m'ouvrir à vous que je 
vous ai prié de venir me trouver ... 

La gravité de ces paroles n'augmentait pas peu, 
on l'imagine, l'étonnement d'André Routier, dont les 
regards se fixaient avec incrédulité sur son interlo7 
euteur ... 

- Je sais cc que je dis, affirma le vieillard; voici 
des mois et des mois que la mort rôde autour de moi, 
embusquée sous les formes les plus diverses, sans 
qu'il m'ait encore été possible de J lIi arracher le 
masque l:lOUS lequel elle se dissimule .•• J)'un moment 
à l'autre je puis être frappé; eh bicn! il ne faut pas 
que ma mort assure le triomphe des ennemis de mon 
pays, qui sont en même temps les ennemis du vôtre ... 

Jusqu'à présent André avait l:ru que M. Dubreuil 
était Français ... et voilà que ... 

- Je suis né à Martigny, dans le canton de Vaud, 
et le nom que je porte n'est pas le mien ... En réalité, 
je m'appelle François Mtlrlier ... Mais j'ai changé de 
nom en même temps que je m'expatriais pour tenter 
de soustraire aux ennemis de mon pays le secret que 
je détiens. 

cc J'aime beaucoup la France, monsieur Routier; 
j'ai pOUl' elle la même aITection, le mûme dévouement 
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que j'aurais pour une seconde paLrie ... J'y ai vécu de 
longues années ... J'ai rail mes éLudes techniques à 
Lyon. Le peu que je sai ~ , c'esL à votre pays que je le 
dois, eL c'est pourquoi je voudrais le sauver ... en 
même Lemps que je sauverais ma propre pal.rie, du 
sort qui les attend t.outes les cleux. 

M. DlIbreuil sc leva, H'en rut o11vril' une valise , 
que rermait une serrure compliql1 tlc, el, en sor!.it une 
carte d'éLat-major qu 'il ét ala sur la lablelte, à la 
place du jeu d'écll l'CS , repoussé d'une main nerveuse : 

- Suivez-moi hien, dit-il en soulignant ses expli ­
caLions rie son index promeflé avec assurance sur la 
carle; C::\l', VOUH aul,res, en France, YOUS parais:;ez ne' 
rien voil', ne rien comprendre de cc qui se passe en 
Europe! Et cependant, Lous leurs écri vains militairef.\ 
l'ont déclaré, et Bernhardi en tête, l'attaque contl'e 
la France devra être brusquée et emprunter le terri­
toire de Belgique .. . où déjà lems voies de p énétra­
tion sonL Lracées... Les voici... A moins que cette 

atlaque ne sc produise de ce côté. 
EL son doigl, brusquement abaissé, venait sc pro­

menordanslarégionde Brigue, sur la fl'onLièreila lienne, 
qu'il suivit pour retrouver 10 territoire autrichien. 

- Les SuiRses ne sont pas gens ù so laisser envahit, 

~ans pl'OlesLer, riposta André. 
- Et leurs fusils protesteraient. ferme, je vous Il' 

jure, déclara François Merlier avec véhémence. l\'lai~ 

il est des procédés flusceptibles d'annihi 1er une défensl', 
quslque énergiquo soit-elle ... 
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- D'ailleurs, vous parler. de la frontière italienne! 
Rien ne prouve qu'en cas de conOit entre l'Allemagne 
et nous l'Italie prendrait partie contre nous ... 

- D'accord ... et je veux croire le contraire: mais 
savez-vous qu'en Italie même le nombre d'aventu­
riers prêts à se jeLer sur noLre frontière an premier 
signal dépasse plusieurs milliers? .. 

- Ce n'est pas avec une poignée d'aventuriers 
qu'on tente un coup pareil, protesta André ... 

- A moins que ne vienne à la rescousse une com­
binaison machiavélique, de la nature de celles qua 
peuvent enfanter des cerveaux allemands ... 

Et, contraignant le jeune homme à se pencher sur 
la carte: 

- Tenez, voyez-vous là... entre Kandersteg et 
Brigue, cetto ligne qui se relie au tunnel du Simplon ... 
dont le terminus est Domodossola, en Italie? .. C'est 
celle du tunnel de Lôtschberg. Eh bien! il Y a dix­
neuf kilomètres de voies ferrées souterraines qui 
seraient pour les Suisses, en cas d'inyasion, d'utilité 
première pour amener dans le Tessin les corps d'armée 
indispensables à la défense de leur territoire ... Suppo­
sez le tunnel détruit et les Suisses contraints à 
emprunter des chemins muleLierd, pour courir barrer 
le passage il l'envahisseur ... Les Allemands, ou leurs 
alliés les Autrichiens, seront depuis longtemps ù Lyon 
que nos forces commenceront à peine à arrive l' sur le 
terrain ... 

Cette conception d'une attaque allemande sur le 
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flano français par la région lyonnaise, était si nou­
velle, si invraisemblable, que le jeuno homme ne put 
réprimer un soul'Ïre d'incrédulité ... 

- Ne croyez pas à des com~inaiaons folles, nées' 
dans un cerveau surexcité par le patriotisme 1. .. Si je 
vous pa.rIe ninsi, c'est parce que je sais, parce que j'ai 
VIJ ... paroe que j'ai agi!. .. Vous entendez, j'ai 

agi!. .. 
" Et c'esL parce que j'ai agi. .. que je sons la mort 

l'Oder ainsi sans trêve autour de moi t ... Car moi, je 
puis annihiler leurs plans 1 Ils le savent, et le jour où 
j'aurai dispa.ru, ce sera pOUl' eux; oomme s'ils avaient 
gagné une bataille ... 

« Pend~nt près de dix ans, j'a.i tra.vaillé oomnle 
QOntromaitre électricien à la. construction du tunnel 
de Lêitschberg, et c'est ainsi qUe j'ai été amené à 
découvrir les manœuvres de leurs agents ... Longue­
ment, patiemment, ils ont miné le tunnel en des points 
que je suis parvenuà repérer ... Moi, alors, j'ai contre­
miné de mQn côté, retournant contre eux leurs cQmbi-' 
naisons, si bien·qu'au jour où il~ voudraient agir, c'est 
moi qui, les devançant, agirais ... Et malgré taus leurs 
,effol,'ts,Loutes leufEi recherohes, jls ne sont pa$ parve­
ml/) à décQuv~'ir le point sensible, celui où un doigL, 
appuyé !lUl' un commutatour, suffira à ruine~' les belles! 
combinaisons du kaiser ••• 

Sa bouche 313 tendit dans 1.111 rirA Flilcncieux : 
~ Si j'ai changé dl,'> nom, dtl nfltionalitô; 61 je me 

suis expatriro, c'est paroe que je sentaie l'odel' auto~ 
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de moi des ennemis invisibles qui se sont juré de 
m'arracher mon secret ... 

- Si l'exil assurait votre secret, demanda André, 
pourquoi revenir? .. 

- Parce que les temps sont proches, déclara le 
vieillard d'une voix prophétique. En cas de guerre, 
ma place de combat est là-bas, là où, d'un geste, je 
puis sauvegarder et la Suisse et la France d'une cri­
minelle agression ... 

Se courbant vers son interlocuteur, au point que 
ses lèvres eHleurèrent son oreille, il ajouta: 

- Ma.is, s'il m'arrivait malheur, je ne veux pas 
que ce moyen de défense inespérée puisse manquer à 
ces deux pays que j'aime d'une égale affection 1. .. Il 
faut qu'à mon défaut un autre que moi puissè déclèn'­
cher la catastrophe de salut ... Et cet autre, j'ai décidé 
que ce serait vous! 

-Moi! 
- Vous êtes actif, énergique, courageux ! ... Eh 

bien! ce ne sera pas assez de toute votre activité, 
de toute votre énergie , de tout votre courage pour 
triompher de l'esprit malfaisant d'un Mornstein ... 

- Mornstein? répéta interrogativement André ... 
- C'est le nom tIe l'agent allemand dont j'ai 

surpris les manœuvres et dont j'ai réussi à déjouer 
les pièges depuis si longtemps! 

~ C'.est · l'adversaire le plus audacieux, le plus 
redoutable qui soit ... Entre lui et moi, c'est un duel 
à mort ... 
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En ce moment, au dehors, Wle voix s'entendit: 
- Père! c'est l'édition du (( Sans fil ». 

- Nous reprendrons ceLto conversaLion, dit 
M. Dubreuil, car maintenant il fauL que je vous 
donne les indications nécessaires pour retrouver 
l'endroit ... 

Puis un doigt sur les , lèvres pour recommander le 
silence au jeune homme, il s'en fut enlever la couver­
ture qui masquait la porte et tira le verrou ... 

Sur le seuil, Fridettc apparut, l'ose et joyeuse, 
annonçant: 

- Vous savez, père, M. Heldrickl je l'ai battu ... 
ohl mais, là, battu à plates coutures ... 

Et tendant, avant de repartir un papier à André: 
- Voici le « Sans fil » qui vient de paraîtré ... 
C'était la polycopie des nouvelles communiquées 

par la T. S. F. au transatlantique, ainsi qu'il était 
coutume de le faire, aussitôt que l'on était entré dans 
la zone de la plus proche station marconigra­
phique. 

Soudain, le jeune homme sursauta : 
- Lisez ... fit-il en tendant le papier au vieillard. 
Le T. S. F. disait ceci: 
« Au Lo/cal Anzeiger, on télégraphie de Berne que 

le commandant Otto von Mornstein, le célèbre alpi­
niste auquel l'armée allemande est redevable du 
traité de manœuvres en montagne, vient de trouver 
la mort au cours d'une randonnée au Grosshorn, de 
sinistre réputation. 

2 
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« Entrainé par une avalanche, l'intrépide ascen­
sionniste, qui n'avait voulu être accompagné d'aucun 
guide, giL dans quelque crevasse où son corps sera 
retrouvé sans dout.e il la prochaine fonte des neiges ... 

« Cette nouvelle :1 fait naître de très vifs regret!! 
dans les mondes militaire et soientifique de Berlin. )') 

En proie à une vive émotion, M. Dubreuil mur­
mura: 

..!... Enfin ... je vai!; donc pouvoir vivre ..• 

CHAPITRE II 

LE 2 AOUT 1914.. 

Le matin, au sortir du canal de Suez, on avait 
imn~ergé le corps du pauvre M. Duhreuil et, a cette 
occasion, les passagers, en assistant à la triste céré­
monie, 8v&icnL tenu à donner à l'orpheline une preuve 
de l'ananime sympathie qtùllle avaiL su inspirer ... 

Le père de Fridettc avait succombé à une embolie, 
avait-il ét.é déclaré par le médecin; ceUe déclaration, 
Iaite sur l'ordre du commandant, avait l'avantage do 
ne pas jeter la panique parmi les passagers en leur 
révélant qu'un crime avait èté co.mmis à bord; en 
même Lemps, olle parmettaH à l'enquêle de se pour-
8uivro dan3 rios conditions de discrétion ahsolue ... 

Par qui eL pOUl' quello l'aison M. Dubl'euiJ avait-il 
éta a(,~at.bind? ••• 
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Double question II laquelle il a vai.t été impossible 
jusqu'à présent. de rt·pondre ; vainement, le comman­
dant avait-il conféré dans sa cabine avec André Rou ­
tier, dans l'espoir d'obtenir quelque l'enseignement 
susceptible de jeter un peu de clarté dans cette obs­
curité : le jeune homme n'avait pn que ropéter Of,! 

qu'il savait ... 
La veille, 19urprise de ne pus voir son père descendre 

pour le déjeuner, Fridette était allée frapper à la 
porte de la cabine de M. Dubreuil; ne r8cevant aucune 
réponse, elle aVl;l.it fait ouvrir la porte au moyen de 
la double clef du maître d'hCtel. 0-

La cabine présentaü l'aspect du plus grand désor­
dre; les valises ouvertes et leur contenu épars sur le 
plancher donnaien t l'impression d'un cambriolage 
hâtif; quant ft M. Dubreuil, il avait été trouvé cou­
vert de sang, l'IHanL et prononçant des mots sans 
suite ... 

André Routier n'avait pu s'empêcher d'établir une 
corrélation étroite entre ce crime et la conversation 
qu'il avait eue, l'avant-veille, avec le vieillard au 
sujet du Lotschberg .•. 

. Évidemment, c'était quelque émissaire de Berlin 
qui avait agi ... comme d'ailleurs semblait l'indiquer 
le nom prononcé par le patrio~e suisse au moment 
de mourir ... 

- Mornstein 1 avait-ill'épété par deux: fois. 
Et André Routier ne pouvait se souvenir sans un 

réel chagrin de cette fin si rapide, ponctuée par les 
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sanglots de FI'idetLe ép erdu e et les sourds gémisse­
ments de F ellow, dressé des quatre pattes sur le lit 
eL tendant vers son maîtr3 sa grosse face üplorée .. _ 

Détail curieux et qui a vait, vivement frapp é Hou­
ti er; c'Hait le nom de son chi en que le moribond 
avait prononcé , qu elques secondes a vanL le momenl 
ra tal. .. e l, il y avait dan s ceLte voix, qui semblait déjù 
'enir d'outre- tombe, un accent de volont" singlllie:' 
qui r ésonnaiL eJl COl'è à J'oreille du jeune h omme. 

Pourquoi F elIow avait-il à ce point fixé l'atLention 
du vieux pa triote avant de mourir ? .. 

M. Heldrink a vaiL ét é l'un des pl'emi ers Ù affirmel 

à Fridette la part, très grande, qu 'il p renai t au mnl­

lieur qui la happait et fl'ü LaiL spontan ément mis à sa 
di ~ po s il.ion pour lui fnil'e escorte jusqu 'au Lerme (l A 

son voyage . .. 
- Sais-je se ulement ce que je veux fail'c Il ... 
Et sur cette r éponse d{'solée eL éVA sive, ils s'étaient 

séparas lorsqu'un homme de service, R'approchant de 
M. Heldrick, l'informa que le commanda nt le priait 
de vouloir bi en le rejoin(lre da nR sa cabin p- ... 

- Ch el' mon sie Lll', lui dit l'officier en lui d ésignant 

un siège , lp.s circo nstances me contraignent Ù VOU f; 

mettre au courant de faiLs que j'avais décidé dp. \'l 'nil' 

cach és jusqu'à nouvel orùre ; cl onc, donn ez-moi votre 

parole d'honneur qu'une foi s fran rhi le seuil de ceLLe 

pièce VOUf; aurez oublié ce qu e je vous aurai dit. 

M. lIeldrick Hendit la main, di sant d'un e voi x 

gI'ave: 
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- Vous avez ma parole, commandanL ... 
- Eh bien! M. Dubreuil a ét6 assassiné! 
On imagine le haut-le-corps exécuté sur son 3iège 

par le passager. 
- Assassiné 1 répéta-t-il, la parole coupée par la 

,tupeur, assassiné!... l\Iais comment cela s'est-il pu 
faire? .. Et puis qui? .. Dans quel butll 

•• • 

- Le vol, sans doute: quand nous sommes entrés 
dans sa cabine, nous avons trouvé teut en désordre . .. 
Jes valises ouvertes, bouleversées ... 

- Transportait-il donc de fortes sommes? 
- 11 m'avait confié, comme le font la plupart des 

passagers, quelques valeurs pour être déposées dalls 
le coUre-fort du bord; pour le reste, j'ignore absolu­

ment ... 
11 y eut un silence entre les deux hommes; puis le 

commandant expliqua : 
- Je dois avoir recours ù votre amabilité pour 

me permettre de poul'suivre avec toute la discrétion 
possible l'enquête à laquelle je me li vre . 

- De quoi s'agit-il? 
- De m'accompagner dans votre cabine ... 
M. Heldrick sursauta, tandis que ses yeux sc 

fixaient sur le commandant , pleins de stupeur eL 

d'indignation . . . 
- Ne voyez'dans ma demande, afIirœa l'officier, rien 

qui puisse vous offenser, cher monsieur; mais cetle 
visite s'impose en raison de la mitoyenneté de votre 
:;abine avec celle de M. Dubrouil: n'ayant pu jusqu'il 
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présent, en dépit de mes reoherches, fixer de façon 
précise par quel chemin a passé l'assassin pour péné­
trer chez la victime, j'ai besoin de me rendre oomptc 
de certains détaib .. , 
-~ Quoi d'invraisemblable à ce que le meurtrier scit 

ras~é toutbonnement par la porte , et qu'au cours d'une 
discussion violente, l'irréparable se soit accompli ... 

- :Évidemment, acquiesça le commandant, cette 
"Mse pourl:ait se soutenir, (Ji la porte n'avait été Îlité­
deurement fermée à clef. 

- Le tour de clé peut avoir été donn6 par 
M. Dubreuil, une fois le visiteur introduit . . 

- Possible, encore ... mais qui donc l'eût donné 
après le départ du meurtrier? ... 

- Alors, demanda M. Heldrick, que penser? ... Cal' 
E,i l'assassin n'a pu s'enfuir par la porte, je n6 vois 
pas trop par quelle issùe il aurait pu sortir. 

- Et le sabord? ... 
- Mais c'est pratiquement impossible\... 
- Difficile, oui; impossible, o'est una autre affaire. 

et o'est précisément ce dont je veux me rendre compte 
en allant dans votre cabine ... 

- Vous supposez donc que le meurtrier l'aurait 
nmpl'untée pOUl' gagner celle de M. Dubreuil ? 

- Je n'ai guère d'autre alternati va? ... 

- Mais pour pénétrer chez moi ... Comment s'y 
ro.t-il pris? ... J'on ai toujours la clé SUl' moi ... 

-- Vous oubliez que le garç.on do service possède 
lin double .. . 
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Une fois le seuil franchi, l'officiel' promena autoUl' 
ue lui un regard investigatem' et, tout de suite, 
d~clara avec un hochement ùe tête vers le hublot : 

- Évidemment, c'est ass.3Z large pour que rrueJ­
qu'un puisse passer .. , Ne trouvez-vous pas ? .. , 

Ayant pressé sur le bouton d'appel, il ordonna au 
garçon qui se présenta: 

- Va dire il l'officier de service de me l'aire venir 
de suite, ici , le quartier-maUre Leguadec .. , 

Et, le gal'çon une fois sorti, il expliqua : 
- C'est un Breton qui a été autrefoifl moniteut' 

de gymnastique à bord et dont l'adresse était pro~er­
biale .. , S'il déclare le tou!' de force inexécutable, je 
m'inclinerai .. , 

- Sinon?~., 

- Sinon, .. Je saurai il quoi m'en tenir sur 10 
chemin qu'aura pu prendre l'assassin et je poursui­
vrai mon enquête en conséquence ... 

En ce moment, on frappa à la porte et, sur l'invi­
tation du commandant, Yves Leguadcc franchit- le 
seuil de la cabine ... 

- Avance un peu et écoute bien, commença 
l'officier: il s'agit de prouver que tu es toujours le 
brillant moniteur dont les exercices de voltige faisaient 
se pâmer d'aise les petites bonnes do Recouvrance, 
quand nous tenions garnison à Brest .•• 

Le matelot, à ce souvenir, devint tout rouge: il se 
Gontenta de répondre, la main au béret: 

- Bien, commandant ..• 
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- Il s'agit, paSf'ant par ici, de pénétrer dans la 
c.abine voisine, au moyen du hublot qui l'éclaire ... 

- Ma douél s'exclama le matelot ... 
- Regarde bien, réfléchis bien avant de r6pondre. 
Le marin alla au sabord, passa la tête, examina 

soigneusement le dehors, puis, revenant dans J'inté­
rieur de la cabine, en foui lIa les coins et les recoins 
d'un coup d'œil investigateur. 

En un tour de main, il eut défait la eoueheLte 
et attaché l'un à l'autre les deux draps, ce qui consti­
tuait une corde de longueur assez respectable. 

L'une des extrémités de cette corde improvisée 
l'ut attachée Rolidement pal' lui à l'un des pieds de la 
cou'chette, l'autre fut rajet('le pnr j'encadrement du 
hublot,. 

Après quoi, rnlevant sa veste, son trirot, s.cs 
chaussures, pour être plus agile, il se glissa au dehors. 

Là, cramponn(\ des deux mains à la corde, il réus&iL 
Ù marcher oonLI'e la coque même du bâtiment en !\'arc­
hou tant dl' touLe la force de ses jarrets; ainsi peut-Il 
~'approcher in~rnsiblemenL ttu hublot de la c.abins' 
voisine, suivi dans ce vertigineux exercice par: le 
commandant qui le regardait, le buste engagé dans 
l'encadrement. 

A plusieuri:! reprises, l'audacieux Leguadec se 
trouva rejeté clans le vide par un subit mouvement 
de roulis; il la seule force de ses poignc;ts, il dut de 
n'être pas prrcipiLé ù la mer, Cl" ~anB l'ôlastieité de 
~es jarrets, il se fût br.i~u contre la coque du bâtiment: .. 



LA MYSTÉRIEUSE AVENTURE DE FRIDETTE 25 

Dans la cabine, 'M. Heldrick interrogcait le comman­
dant, suivant par la pensée la progression du matelot. 

A une exclamation souùainement arrachée à l'offi­
cier, il demanda: 

- TombéÎ' .. . 
- Non pas ... Il vient d'empoigner l'encadrement 

du sabord!... Il se hisse 1... Là ... Il Y est 1. .. 
Et, s'adressant au matelot: 
- Inutile d'entrer, cria-t-il, reviens ... 
Frappant sur l'épaule du passager, il ajouta: 
- Maintenant, J'enquête va marcher rondement. 
- Alors, pour vous, commandant? ... 
- ... ~:assa8sin de M. Dubreuil a emprunté votl'e 

c~lambI'e pou~ gagner la sienne ... l'expérience vient de 
l~ prouver surabondamment .. . 

En ce moment" Leguadec ,se glissait par le hublot 
et, lestement, sautait SUI' le plancher de la cabine ... 

-- Tu peux disposer ... 
, E~, le q~artiel'-maître étant sorti: , 

- Il ne me reste plus qu'à vous remercier. de votre 
complaisan~ . e, fit le commandant en prenant congé, 
et à vous demander la ~iscrétion la plus absolue. ... 
, ,Comme ,il ,meLtait le pied hors de la cabine, un 

oflicier l'accosta avec une fébrilité étrange: 
- Nos marconigrammes sont interceptés ... 
- C'est une plaisanterie ... Interceptés 1. •• par qui? .. 

A propos de quoi?.. 
- Vous le saurez en m'accompagnant, l'épandit 

l'autre avec un laconisme étrange. 
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Et ils gagnère1}t la cabine de l'opérateur. 
Celui-ci, sans que le commandant eüt besoin de 

l'interrogor, lui tendit une feuille de papier, celle SUl' 

laquelle s'enregistraient les messages ... 
(c Hier soir, il dix heures, l'Allemagne a déclaré la 

' « guerre à ., . 

- A . .. qui? .. . interrogea le commandant d'une 
vOÎ..'é brève, étranglée d'émotion ... 

Le fatal papier à la main, il examinait alternati­
vement l'officier et l'employé, comme s'il eût espéré, 
découvrir sur leuI' visage l'explication de cette 
angoissante énigme ... 

- ... La guerre!... A qui? murmura-t-il ... 
- A nous, pout-être, s'exclama son interlocuteur, 

d'une voix vibranLe ... Depuis quarante ans qu'on 
attend ... ce ne serait pas trop tôt ..• 

- Pourquoi nous?.. interrogea le commandant., 
nous n'avùns rien à voir dans les aITaires cerbes .•• 

-- Eh 1 s'ils veulent la guerre .. . le premier prétexter 
venu leur suffiI'a .. . 

- Gn Lout cas, il faut veiller au grain ... 
S'adressant à l'opérateur : 
- Vous, recommanda-t-il, ne cessez d'envoyer des' 

t l H' ~ sages ... et, à la promière alerte, avisez-moi. .• 
Puis, ù l'officier: 
- Descendez aux machines et dites qu'on force' 

les feu_ ' .. . 11 ne s'agit pas de trainer en route ... 
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CHAPITRE III 

TORPILLÉS. 

La cloche du bord venait, de piquer le quart de 
minuit. 

Le vent était dur, la mer houleuse et une brume 
légère flottait à la surface des flots. 

Au sortir de table, après le repa.s qu'il avait pré­
sidé avec son amabilité ooutumière, le commandant 
avait regagné Ea cabine: il avait hâte d'être seul et 
de pouvoir se débarrasser de la con~rainte à laquelle 
il avait dû, toute la journée, s'astreindre pour 
n'altérer en rien la oonfiance de ses passagers •.. 

C'était bien assez déjà de cette malheureuse mort 
de M. Dubreuil sans venir compliquer les choses par 
la politique ... 

La sagesse ordonnait de ne rien mettre au pirfl et 
d'attendre en oonfiance .•• 

Mais attendre ? .. Le commandant ne faisait que 
cela depuis près de vingt-quatre heures 1 ... 

Encore maintenant, il rôdait à travers sa cabine, 
guettant, par-dessus le sifflement. de la brise, le bruit 
d'un pas précipité dans le oouloir, le pas du messager 
qw viendrait l'avertir que les ondes enfin avaiont 
parlé ... que ... 

Il s'arrêta soudain, 1igé par l'écho d'une marche 
rapide au milieu du silence de la nuit ... 
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Avant que l'on eût frapp é à sa porte, le comman­
dant l'avait ouverte et, sur le seuil, se trouvait nez à 
nez avec le second officier. 

- Eh bien! ça y est! mon commandant, dit celui­
ci d'une voix que l'émotion étranglait ... Ça y est 1. .. 

Il tendait à son supérieur la transcription d'un 
marconigramme arrivé quelques secondes plus tôt ... 

« Ministre marine française ù tous commandants 
navires en mer: rallier par tous moyens rapides pro­
ch,ain port français en prenant toutes précautions 
d'usage contre torpillage. » 

Cette lecture achevée, les yeux du c.ommandant se 

fixèrent sur l'officier qui sc tenait debout, immobile, 

devant lui. 
Pui ~ , spontanément, leurs mains se nouèrent, et 

leurs faces graves s'illuminèrent d'un sourire radieux. 
Depuis si longtemps, ils attendaient cette heure ... 
- Faites fermer les sabords, ordonna enfin la 

commandanL d'une voix ca lme ... 
Il ajouta: 
- Je monte sur le pouL... 
Là-haut, la nuit était noire: il semblaiL que le ciel 

voulût favoriser la sécurité du bâtiment en masquanL 
d'un écran épais la lumière même des étoiles ... 

La surface de la mer, sombre elle aussi, ne se devi­
nait qu'à la mousse d'argent qui se formait sous la 

poussée de l'étrave ... 
Sur la passerelle, l'officier de quart ados~é ù la 

rambarde. scrutait l'horizon. tout en fumanL paisible-
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ment un cigare dont l'extrémité rougeoyante mettait 
dans la nuit un point pourpre. 

-Je prends le quart moi-même, fit le commandant; 
veillez à ce que les canots soient parés et à ce que les 
ceintures de sauvetage soient prêtes à être capel'ées ... 
Que les garçons de service se lèvent. pour éveiller les 
passages au premier signal. 

Comme déjà J'officier avait descendu quelques 
marches, le commandant le rappela: 

- Allez à la cabine du colonel, éveillez-le et priez­
le de vouloir bien me rejoindre le pIns tôt possible ... 

BouLonnant en hâLe sa vareuse, le colonel, tout 
engourdi ùe sommeil, gravissait, titubant, les maI'· 
ches de la passerelle. 

Après une poignée de main énergique, le comman· 
oallt lui dit ~ 

- La guerre est déclarée .. , Je reçois ordre de rallier 
3u plus tôt le plus prochain port français eL de prendre 
mes précautions contre une tentative possible de 
torpillage ... 

Le r,olonel, un vieux rolonial, se ft'ottait les mains 
en signe de saLisfaction : 

- Ahl nom d'un chien ... Ahl nom d'un chien 1 
gl'ommela-t-il, voilà assc'z 10ngLemps qu'on cogne 
Sur des Chinoi,> ou sur des Marocains ... On va pou. 
voir se payer un peu de Boches ... 

- Pour l'insLant, colonel, il s'agit que les Boches 
ne se paient pas notre peau. Si, donc, je vous 'ai prié 
de venir me trouver, c'est pour que, prévenu, vous 
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examiniez à l'avance ce qu'il convient de faire pour 
vos hommes ... Il faut à tout prix éviter, en cas d'acci· 
dent, un tumulte dont, pourraient souffrir les ma­
nœuvres de sauvetage, et, par suite, se trouver corn· 
promise la sécurité de mes passagers ... 
. - Le nécessaire va être fait immédiatement ... 

- Un quartier-maUre SQ mettra à votre disposition 
et à celle de vos officiers pour toutes les questions 
de détail... Ceinture de sauvetage, canots, radeaux ... 

- Baste! fit le colonel, nous serions dans le Nord 
qu'à la rigueur on pourrait craindre de ces gens-là 
quelque sale coup ... Mais ici, en Méditerranée ... il 
leur faut le temps voulu de venir ... 

En ce moment, du faux mât, une voix tomba, 
sinistre, s.u milieu de la nU1t : 

- Feu à l'avant ... par tribord 1. .. 
Presque aussitôt, un mince faisceau de lumière creva 

l'omb!' . balaya le ciel quelques secondes, pnis subi­
tement disparut!... 

Les deux ofIiciers s'étaient tus, muets, penchéa sur 
la rambarde, fouillant i'horizon, comme s'ils eussent 
espéré, même avec leur lunette, découvrit- quelque 
chose au milieu de tout ce noir dont ils étaient 
environnés ... 

- Que pensez-vous que ce soit? 
- Comment voulez-volIs mettre un nom sur une 

lueur anonyme qui jaillit ainsi soudain dans la 
nuit? .. 

Un nouveau feu, en ce moment, zébra le ciel, 
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serutant dans tous ses recoins, comme s'il eüt été à 

la recheroha de quelques bâtiment. Puis ce fut la 

nuit, la nuit opaque et sinistre avec ses embfiches 

masquées GOUS les !lots glauques que l'étrave fendait. 

- L'ombre heureusement nous protège, murmura 

le colonel, et l'extinotion rapide des feux rend notré 

repérage, sinon impossible, du moins difficile, .. 

Comme il achevait ces mols, voilà qu'à l'avant du 

navire une lueur brilla, raya l'espace, perpendiculaf. 

ment au pont du bâtiment., pour s'immobiliser à une 

oinquantaine de mètres de haut; après quoi, elle 

s'épanouit tout à coup en fonne de ohandelle romaine, .• 

de coulour bleue et Touge ... 

Puis, plus rien ... extinction subite ... Et le nOll' ..• un 

noir plus intense et plus tragique, .. 

Les deux hommes, le commandant et le oolonel, 

penchés en avant fl perdre l'équilibre, regardaient, 

sans prononcer une parole ... 

- Qu'est·ce que c'est que ça? .. gronda le premier. 

- Un signal, fit le second ... Vous avez un traftre 

à bord, commandant ... 

Celui-ci n'avait pas cu le loi3ir de l'épondre que du 

fond de l'horizon Ull faiscean lumineux jaillissait. 

trouant la nuit, )lOUl' venir balayer le bâtiment qui, 

durant quolqueR secondes, seprofiIa inondé de clarLé ... 

Écartant le colonel qui lui barrait la route, le 

commandant lança des ordre;:;, .. 

Le timonier donna un coup do barre si brusque 

qu'il sembla que le bât.iment virevoltait Sur lui-même 
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comme une gigantesque toupie ... Le jeu des. pistons, 
~n même temps, s'accéléra, et le navire parut piquer 
une tête dans la nuit .. . 

Sur le pont, d'abord, ce fut une course éperduc 
d'hommcs armés, lancés dans la direction de l'avant: 
un officier, revolver au poing, était à leur tête ... 

Penché sur la rambarde, le commandant criait: 
- Ne le laissez pas échapper 1. .. il me faut cet 

homme! ... 
Puis, les équipes préposees à la manœuvre des 

chaloupes de sauvetage prenaient leur place, cepen­
dant que, guidés par le personnel du bâtiment, les 
passagerssurgissai~l1t sur le pont, se.vêtant en hâte des 
habits qui leur était tombés sous la main ... 

Et le commandant, tête levée vers l'ombre, criait: 
- Rien en vue, Leguadec? ... 
- Rien, commandant ... 
Au-dessous de la passerelle s'entendaient les pas 

lourds et cadencés d'une troupe qui se rassemblait: 
c'était le bataillon de légionnaires qui, en ordre, 
pronaient place sur le pont, sac au dos, comme s'il se 
fût agi d'un simple rassemblement, avant de procéder 
à l'exercice quotidien. 

En ce moment, une voix cria: 
- Un homme à la mer ... par bâbord ... 
- Tenez ... là! fit le colonel, le bras étendu vers 

1 
une tache plus claire qui venait d'apparaitre dans 10' 

creux d'une lame, non loin du bâtiment. 
- C'est notre homme qui se sauvel ... 
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A paine ces mots dits, plusieurs dé~o))ations écla­
tèrent et des lueurs zébrèrent l'obscurité ... 

Sans s'être donné le mot, l'officier et le colonel 
venaient de faire feu de leur revolver dans la dirèc-' 
tion de la tache signalée ... 

- Torpille bâbord 1 avant!. .. 
Le commandant, penché sur son appareil télépho­

nique, prononça: 
- Machine arriore ... touLe ... 
Le bâtiment vibra dans son ossature, puis, obéissant 

h la manœuvre, recula. 
Mais l'ordre avait était lancé trop tard ... 
Brusquement, un choc se produisit, terrible, et l'on 

eut, l'impression que le bâtimenL était aLLeinL. 
Puis une explosion eut lieu, soulevant une colonne 

d'(;au ùont le pont fut arrosé. 
- Colonel, dit le commandant avec calme, à vos 

JLOmmes ... 
Ensuite, avec une méthode admirable, il donna ses 

ordres, ï'esprit présent à tout, le regard surveillant, 
au milieu de l'obscurité, l'exécution des mouvements 
p l'escl'Ï ts ... 

Apros avoir lancé l'appel par T. S. F., il avait espéré 
Pouvoir, en forçant les feux, atteindre Malte par ses 
propres moyens ... 

Mais subitement, l'eau ayant envahi la chambre 
des machines, celles-ci avaient cessé de f oncLionner 
cl, l'Au(Je/'gne n'avait plus été, à partir de ce mo­
ment, qu'une monstrueuse épave, abandonnée au 

3 
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caprice des vents et à l'agitation des flots ... 
Sur le pont, les passagers, avec l'aide des matelots, 

s'empilaient dans les embarcations qui, à force de 
rames, s'éloignaient par crainte que le navire, en cou­
ta.nt, ne les entraînât dans le gouffre liquide. 
P~r leE, soins d'André Routier, MUe Dubreuil avait 

trouvé place dans le premier canot qui avait quitté le 
bord: Fellow n'avait pas abandonné sa maîtresse et 
s'était glissé à sa suite ... 

André, lui, avait. refusé de l'accompagner, déclarant 
que sa place était à bord, tant qu'il y resterait une 
femme ou un enfant ... 
. ' Cependant, le bâtim9nt continuait de flotter et un 
officier, que le commandant avait envoyé inspecter 
la cale, était remonté, déclarant que la voie d'eau 
pouvait aisément, avec quelques heures de travail, 
être aveuglée; cette nouvelle, aussitôt transmise aux 
passagers et à l'équipage, avait ramené la confiance ... 

Néanmoins, pal' prudence, le commandant avait 
continué à faire procéder à l'embarquement ... 

Sur aa dunette, le cigare aux lèvres, il surveillait 
lee mouvements du bord, d'un œil calme, comme s'il 
se fôt agi d'une simple manœuvre ... 

- Un havane, proposa-t-il du haut de la dunette 
au colonel qui Iaisai t les cent pas devant ses hommes; 
ceux-ci, sac à terre, les fusils en faisceau, attendaient 
leur tour d'embarquement ... 

Lestement, le colonel gravit les degrés qui montaient 
à la passerelle. 
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Tandis qu'il choisissait un havane dans le porte­
cigare que lui présentait le commandant, celui-ci lui 
dii, tout bas, à l'oreille: 

- Nous coulons ... Tenez vos hommes en mains .. . 
A peine si j'aurai le temps d'évacuer les passagers .. . 
11 ne faut pas de tumulte ... 

- Compris ... 
Et, après cette laconique réponse, le oolonel, serrant 

énergiquement la main du commandant, quitta la 
passerelle. 

Presque aussitôt, dominant le vacarme des manœu­
vres, s'étendiL la voix cuivrée du clairon sonnant le 
« Garde il vous ». 

Comme dans la. COUI' du quartier, les hommes, sac 
au dos, formèrent 10 carré ... 

Au centre, le drapeau, déployé, élevait ses couleurs 
que la brise faisait claquer au-dessus ùe sa garde, 
baïonnette au canon. 

Soudain une explosion fit trembler 10 bâtiment 
jusque dans ses œuvres vives, leI:! chaudières venaient 
d'éclater ..• 

Le bâtiment commença alors d'enfoncer; déjà les 
flots atteignaient le pont arrière ..• 

Un frémissement, cependant, courait parmi les rangs 
ùes soldats: l'approche de la mort les hantait. 

Le colonel eut l'instinct que ses hommes allaient lui 
échapper .•. 

- Au drapeaul commanda-t-il soudain .. . 
Instinctivement, les coloniaux rectiflèren\ la posi-
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tion et portèrent les armes, tandis que les officiers, 
sabres au clair, s'immobilisaient comme à la 
parade ... 

Le colonel, lui, dans un geste plein do noblesse, 
r1leva son al'me ct, lorsque la garue de Cll ivre atteignit 
la hauteur de sa bouche, il y colla ses lèvres dévote­
ment, mettant dans cet héroïque baiser, comme en 
dernier adieu, tout co que son ûme contenait d'amour 
pour la patrie et d'aITection pour les siens . .. 

Et le navire continua de couler, tandis que les clai­
rons envoyaient aux quaLrevents leurs sonneries jl'eau 
montait et maintenant atteignait leurs 'jarrets, qu'ils 
raidissDient dans ce dernier salut à la France ... 

- Mes enfants, cria tO'Jt à coup le commandant 
qui venait de voir le dernier radeau quitter le bord . . . 
Mes enfants, merci 1 songez à vous ... Adieu, colonel!. .. 

Ce furent ses ultimes paroles 1. .. 
Dans une explosion dernière, le bâtiment S'OUV1'Î 1 

en deux et le drapeau sombra dans les flots, encadl'é 
de sa garde d'honneur . .. 

CHAPITRE IV 

HEURES D'ANGOrSSE. 

Un hasard av aiL mis ù portée de la main d'André 
Routier, lorsqu'il avait saut() ù Pean, une épave à 
laquelle il s'était accroché. 
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Les canots, chargés à couler, s'éloignaient à force 

de rames, ne voulant rien entendre de ses appels ... 

Comme il avait conservé tout son sang-froid, il nc 

se fit pas longtemps illusion et se résigna à son sort ... 

Au surplus, il était impossible que les appels 

lancés par la T. S. F. n'eussent pas été entendus ... 

Bientôt, des bâtiments accouraient au secours des 

naufragés ... 

L'essentiel, pour lui, était de se maintenir à la sur­

faee assez longtemps pour que ces navires sauveteurs 

arrivassent ... 

L'épave à laquelle instinctivement il s'éLait accroché 

était une énorme planche arrachée par l'explosion au 

bastingage: d'une surface de deux mètres carrés, elle 

ofTrait une stabilité BumsanLe pour que, une fois his!;Q 

dessus, il y pût demeurer en équilibre. 

Un courant l'entrainait vers l'Ouest, au milieu de 

l'obscurité redoutable qui enveloppait la mer comme 

d'un suaire de deuil... 

Au ciel, pas une étoile; autour de lui, le silence 

sinirstre d'une nuit calme où les floLs semblaient dor­

mir ..• 

A plusieurs reprises, les mains rGunies en forme 

de conque autour des lèvres, il lança uu appel désù::;­

péré ... 

Nulle voix ne lui répondit ct bientôt, cédant ù la 

faLigue, ill:l'endormit. .. 

Combien de temps demeura-Loi! ainsi? 

Lu chaleur' d'un soleil brûlant le fit revenh' ù lui. 
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Autour de lui, les èpaves flottaient: ft quelque dis-
tance, un point noir se mouvait, avec lenteur. 

Un canot, un radeau ... peut-être. 
Tout espoir de salut n'était pas perdu ... 
Réunissant ses forces, il réussit à se dresser debcut 

et, arrachant sa veste, l'agita à bout de bras, tandis 
que, de toute l'énergie de ses poumons, il envoyait à 
ses compagnons d'infortune un appel désespéré ... 

Ses cris sans doute ne parvinrent pas jusque-là, non 
plus que ses gestes ne furent aperçus ... 

Une:voilefuthissée et le vent entraina l'embarcation 
dans la direction opposée. 

Alors, désespéré, André Routier se laissa retomber 
sur son épaYe et de nouveau s'endormit ... 

Des heures passèrent, puis il s'éveilla encore .. , 
Le soleil s'abaissait, tout rouge, à l'horizon, et voilà 

que, soudain, le vent s'éleva, poussant devant lui les 
flots gonflés, semblables à une troupe immense de 
monstres marins. 

Et, comme si une main invisible eût tiré Un rideau 
devant la lumière du soleil, la nuit se fit, intense, 
opaque, insondable, pendant que le tonnerre, tout à 
coup déchaîné, roulait terriblement dans les prùfon­
dans de l'espace ... 

Cramponné à son épave, le naufragé se donnait 
l'impression J'un volant qu'une raquette géante eût 
eté vers le ciel, pour le plonger dans le c l'eux des 
jabimes et le faire remonter ensuite il la crête des 
vagues ... 
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A toute seconde, le malheureux s'attendait à se voir 

plongé dans logoufl're oùil retrouverait les victimes du 

sous-marin ennemi ... 

Tout à coup, il eut comme une hallucination: à la 

lueur blafarde d 'un éclair ne lui avait-il pas semblé 

apercevoir, à trois ou quatre encâblul'es à peine, une 

tache sombre, sur laquelle des f1)rmes plus claires 

s'agitaient ... 

Et ces formes claires avaient quelque ressembl.ance 

avec des silhouettes humaines, .. 

- Ohé 1... fit-il, du bateaul ... 

Pendant JOi1gtemps, il s'époumonna ainsi, mais le 

heurt forœidables des vagues, le grondement du ton'­

nerre couvraient sa voix ... 

Le même courant (tui les avait emportés Join du 

lieu du sinistre les y avait ramenps; et maintenant, 

son épave et le radeau qu'il apercevait flottaient à 

l'aventure, obéissant aux mêmes caprices de h 

mer ... 

S'il eOt fait jour, on l'eOt aperçu et peut-être alors 

le sauvetage eût-il pu s'opérer ... 

Mais au milieu de cette nuit noire comme de la poix, 

qu'avait-il le droit d'attendre? ... 

Avait-il même l'espoir de voir so lever l'aurore? ... 

Anéanti de fatigue et de faim, à peine pouvait-il 

E'ncore se cramponner à l'épave qui le porLait ... 

Avant peu, ses doigts, brisés , engourdis, lâcheraient 

prise, et la première vague un peu forte l'emporte­

rait. 
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AP1"')S LouL, ce :lm'ait la fin de son agollie ... 
Il cn éLaiL arrivé à so uhaiter ulle mort prompte ... 
Par moments une gracieuse silhouette de femme se 

dressait devant lui , celle de Mlle Dubreuil, et il so n­
geaiL avec regret qu'elle eût été une jolie compagne 
pOUl' sa vic .. . 

Ensuite, il réfléchissait aux confidences de M. Du­
breuil, confidences auxquelles sa mort tragique don­
nait une acuité mystérieuse, vraiment sensa tionnelle.,. 
Et il se disait, que, si las circonstances lui eussent per­
mis de vivre , il eût eu certainement un rôle à remplir. 

Dépositaire du secret du vieux patriote suisse , il 
eût. put tenter de se substituer à lui dans la mission 
qu'il s'était assignée ... 

La France, en cette aITaire, étlit aussi bien en jeu que 
la Suisse, et cc que la mort avait empêehé le vaillallt 
Dubl'euil, do faire il lui eût apparLenu , à lui, nou­
Lier, de 10 faire. 

Tout cela dansait dans la têLe du pauvre garçon " 
dont les idées s'agitaient confuses et douleureuses, 
ainsi que dans un cauchemar dernie!' ... 

Peu à peu, là-bas, aux confins de l'horizon, uno 

ligne blafarde apparut, roflet premier de l'auroro 
lugubro qui déjà se préparait ù surgir des flots 
apais ;s ... 

-- Puis un rayon de so leil enflamma l' 'Rpace ... 
C'était le jour!. .. enfin!. .. 

Cette vue galvanisa l'énergio abaLLue d'André Rou ­

tier : il réussit ù se dresgel' SUI' srs genoux et , 0.101':-1, 
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:i.l aperçut nOll loin l'upave (!u'il avait confusément 

<listingu 'e au milien <lo la nuit ... 

C'était bien un canot surchargé de naufragés. 

Quelques-ulls tenaient des avirons dont iJs parais­

saient jouer péniblement, tandis que les autrefl, 

immobiles, prostrés, semblaient drjà en agonie .. . 

- Ohé!. .. Oh!. .. du canot! cria-toi! J'une voix dans 

laquelle il mit toutes ses forces .. . 

On sembla ne pas l'entendre". 

Alors , désespéré de sentir le salut si près de lui et 

de le voir lui échapper, il fit un efTort et se mit debout 

SUI' l'étroite épave qui le portait ... 

En agitant les bras pour attirer sur lui l'attention, 

il nt un mouvement trop brusque, perdit l'équilibre 

ct tomba à l'eau... ' 

La somation du froid lui fut comme un réactif: 

d'un vigoureux coup de pied, il remonta à ]a sUl'face 

ct se mit ù nager dans la direction du canoi.. . Mais il 

s'épuisait mpidement et senlait venil' le moment où 

il allait couler à pic ... 

Désespérément alors, il cria ... 

Une vague, en cc môme momeut, le s' lbmeJ'gea et 

sa gorge s'emplit d'eau. 

Alors, tout chavira en lui : bl'usquement, il eut ln 

sensation d'ôtre happé énergiquement par ses vête­

ments el d'être maintenu ù la surface par une poigne 

vigoureuse ... 

Mais il était si lug qu'il avait une peine infinie il 

sou level' ses paupièl'es qui lui fleHlblaient de pJomu ... 



42 LA MYST~RIEU8E AVEN1'URF. DF. FRIDF.TTF: 

Il enLendit pourtant une voix qui criait: 
- Fellow!. .. ici 1. .. Fellow 1. .. amène!. .. amène!.. 
Il crut être la proie d'un cauchemar. 
- Fellow? .. On appelait Fellow! ... 
Et cette voix qui appelait!. .. mais c'était la sienne .. , 
Une énergie nouvelle lui fit ouvrir les yeux ... 
Et alors, il s'étonna! Ce qu'il avait pris pour une 

poign~ humaine, c'était une mâchoire formidable 
d'animal. 

Et cet animal, Ille reconnaissait: c'était Fellow!. .. 
La brave bête, quoique alourdie par ce fardeau, 

nageait vigoureusement, encouragée par les appels 
ininterrompus qui partaient d'une embarcation, à 
quelque cent mètres de )ù . . • 

Debout dans cette embarcation, une femme encou­
rageait du geste la bête . Cette femme, c'était Fridette." 

Cette vue galvanisa ce qui restaiL d'énergie dans les 
muscles du jeune homme: senLant que le chien com­
mençait à s'épuiser, il s'efforça de nager. 

De leur côté, ceux qui montaient, l'embarcation 
s'ingéniaient, avec les moyens de fortune dont ils 
disposaient, à se diriger vers lui . .. 

A bout de forces, le malheureux put enfin accoster, 
et quelques-uns de ceux que trente-six hem'es ùe souf­
frances et de privations n'avaient pas trop affaiblis 
unirent leurs eiIorts pour le hisser à bord ... 

Là, par exemple, il s'évanouit . . . 
Quand il revint à lui, la joumée entière s'était 

écoulée et le crépuscule commençait à tomber ... 
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Assise à côté de lui, un peu il l'écart de~ autres 

naufragés, Mlle Dubreuil guettait son réveil avec 

une angoisse que chaque seconde écoulée accrois­

sait ... 
La situation empirait d'heure en heure, au fur et à 

mesure qUfl ses compagnons d'infortune désespéraient 

davantage de tout secours .•• 

Le peu de provisions que, dans l'affolement pro­

mier, on avait jetées dans 113 canot était épuisé déjà ... 

L'eau manquait et, pour comble d'infortune, plusieurs 

de ceux qui so trouvaient là, frappés de folie, mena­

çaient les autres ... 

Déjà, quelques-cns s'étaient jetés à la mer ... 

En outre, l'emLarcation, fort éprocvée pal' la tem­

pête qu'elle avait dû essuyer au cours de la nuit précé. 

dente, commençait à faire eau, et, si parmi les nau­

fragés, il ne s'en était trouvé, plug conscients du dan­

ger, pour avoir le courage d'écoper sans arrêts, depuis 

longtemps l'embarcation et ceux qui la montaient 

fussent allés par le fond ... 

Il apparahlsait donc à ceux qui avaient conservé en 

eux le plus âpre désir de vivre que l'alègement de 

l'embarcation s'imposait, par n'importe quel moyen ... 

Tout has, Fridette murmura à l'oreille de Routier: 

- J'ai peur que ces gens -là ne profitent de la nuit 

pour jeter par-dessus bord tous ceux: qui n'auront 

pas la force de 6e ùéfcndru ... 

Le jeune homme, fouetté par ces paroles, lui 

déclara tout bas : 
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- N'ayez crainte, ceux qui approcheront de vous 
auront affaire à moi . .. 

- Oh! répondit-elle avec crânerie, ce n'est pas à 
moi que je pense: j'ai Fellow et ils n'oseraient me 
toucher . .. Mais vous êtes si faible ... 

André sc redressa : 
- Qu'ils y viennent! gronda-t-il en serrant les 

poings .. . ils verront . .. 
- Si vous saviez comme j'ai eu de la peine il les 

faire stopper quand j'ai aperçu vos signes de détresse. 
Aucun ne voulait s'arrêter, prétendant qu'un passa­
ger de plus pourrait faire chavirer l'embarcation . . . 

Les mains d'André cherchèrent celles de la joune 
fille et les pressèrent avec efTusion .. . 

- C'es\' à vous que je dois la vie, murmura-t-il. 
- Ne m'aviez-vous pas sauvée, vous le premier, 

quand le bâtiment a coulé?.. Si voc.e ne m'aviez 
portée dans cc canot, où serais-je en ce moment ? .. 

] ,a nui\' s'était faiLe complètement, une nuit sans 
luno et ~ans étoiles: on avait l'impression de naviguer 
HUI' dos flots d'encre. ,. 

Épui~ée, Fl'idetLo s'était allongée SUl' le (olld même 
üe l'embarcation, la tô\'e appuyée sur los genoux 
d'André, un peu il l'écart des autres naufragés ... 

Fellow, assis tlur son train do derrière, fai sait, de 
sa masse imposan\'e, un rempart à sa maiLresse, rom­
part impressionnant par la dou bIe rangéo de crocs 
que découvrait par moments sa lèvre grondunLe. 

'\lH.lré, lui, l'l, 'il au guoL, l:>urveillaiL los omLrc!i 
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qui s'agitaient à l'avant, menaçantes et hurlanLes ... 

Les heures s'écoulaient lentes, angoissantes, déses­

pérantes, rapprochant le dénouement fatal. 

Soudain, dressé comme par le décler.chement d'un 

ressort, André cria; 

- Navire J. .. Navire 1. .. 

Tous ceux qui en avaient conservé la force furent 

aussitôt debout, écarquillant les yeux, s'el1'orçanL Ù 

percer l'écran qui barrait à quelques mètres l'hori­

zon ... 

Ne voyant rien, ils s'emportèrent, clamant; 

- C'est un fou 1 ... A l'eau 1. .• A l'cau!. .. 

Mais, le bras étendu, André répéta avec plus 

d'énergie encore; 

- Navire 1. .. A bâbord 1. .. Navire 1. .. 

Et il se mit à cl'ior de toutes sos forces: 

- Oh 1. .. du bateau 1 Oh 1. .. 

Les naufragés, aITolés de colère, firent mine de se 

ruer sur lui ... Alors, Fridette, d'un bond, se plaça 

Jevant lui, faisant au jeune homme un bouclier de 

son corps, en même temps qu'elle commandait: 

- A moi 1. .. Fellow 1. .. 

Le molosse vint "c camper aux pieds de sa maîtresse 

eL, immobile, los crocs prêts, fit face aux assaillants ... 

CeLte vue coupa leur élan, et ils se contentèrent de 

gronder: 

- A l'eau 1. .. le fou 1 ... 

Mais Andl'é, sans se laisser in timider, criait, les 

mains autour de la bouche en l'orme de porte-voix: 
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- Oh 1... du navire 1 ... oh 1... du navire 1... 
Fridette alors se joignit au jeune homme, et bien­

tôt, entrainés par l'exemple, soutenus par l'espoir 
insensé d'un sauvetage miraculeux, tous, oubliant 
leurs menaces, se mirent, eux aussi, à hurler à l'unis­
son: 

- Oh 1 du navire 1. .. Oh 1. •. 
Mais, n.u bout de quoIque temps, épuisés, décou­

ragés, ils se turent. 
- Allons ... camarades, supplia André, allons, 

du courage, et tous ensemble 1 ••• 
Recommençant à crier, pour leur donner l'exemple: 
- Oh 1. .• du navire 1 ••• Oh 1... 
Rien 1. .. touj ours rien 1. •. 
- Ah 1 gronda-t-il, se prenant la tête à deux mains 

dans un geste de désespoir, je ne suis pas fou, cepen­
dant 1. •. j'entends 1. .• j'entends 1. .. 

n rouillait de ses regards la nuit épnisse, cherchant 
à repérer co bruit qui frappait ses oroilles, Ce bruit 
qui lui montrait 10 ,<;alut ù leur portée, et qui menu­
çait peut-être de passer près d'eux ... 

Soudain, au milieu de l'ombre, ce fut comme si uu 
œil gigantesquo oû.t lui!. .. 

Le canot so trouva enveloppé de clarté. Puis tout 
redevint sombre, plus sombre même qu'nuparavant ... 

- Il nous a vus! hurla André, pour redonner 
confiance ù ses compagnons. Il nous a vus ... 1 

Et, de toutes lef\ for('e~ de ses poumons, il se mit ù 

~rier une fois encore; 
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- Oh 1. .. du navire!. .. Oh !. .. 
Les autres, en proie à une surexcitation folle, se 

joignirent à lui: 
- Oh 1. .. du navire!. .. Oh !. .. 
Et, tout à coup, d'un geste brusque du bras, André 

leur imposa silence. 
- Ils viennent:. déclara-t-il, d'une voix que 

l'angoisse étranglait, ils viennent 1... Écoutez 1. •• 
entendez-vous le bruit des avirons qui battent l'eau 1. .. 
C'est un canot qu'on envoie à notre recherche i. .. 
Crions ... les amis l... Crions pour les guider 1 •.. 

Et, à perte d'haleine, il recommença à lancer dans 
la nuit cet appel éperdu, toujours le même, semblable 
à un refrain désespéré : 

- Oh 1 ... du canot 1... oh 1. .. 
Et alors, voilà que soudainement, de la nuit opaque, 

arrivèrent ces mots, clamés en italien: 
- Courage! ... nous voilà! ... 
Un moment, à bord de l'embarcation, ce fut un 

silence plein de stupeur •.. 
Cette voix, bruissant ainsi aux. oreilles de ces mal. 

heuroux, voués, semblait-il, à la mort, leur parut 
comme une providentielle bouée de sauvetage p!'ête 
à les arracher aux. flots ... 

Sans dire un mot, ils tombèrent aux bral:\ les uns 
des autres, sanglotant comme des enfants ... 

Seuls, André Houtier et Mue Dnbreuil, séparés par 
un inexplicable ~entiment de gêne, se contentèrent 
de s'étreindre les mains •.. 
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Follow, lui, comme s'il oût eu l'insLÏnct du salut 
;qui s'aunonçaiL, poussa un aboi joyeux ; puis, avant 
'que la jeune fille eût pu pressenLir ce que se propo-
13ait l'animal, il sauLa par-dessus IJord, nugeant ft 
'toules pattes au milieu de l'eau noire. 

- Va 1. .. va!. .. cria la jeune fille ; appuyée des 
deux mains sur la lisse de l'embarca Li on, elle se pen­
chaiL à perdre équilibre p our s'ell'orcer de suivre à 
t ravers la nuÜ la silhouette du brave unima!. .. 

Mais, a u bouL de quelques brasses , celui-ci avait 
disparu... Seuls, s'enLendaient, par-dessus le bruit 
des vagues , les jappements d'appel qu'il p oussait. 

Guid '8 pal' sa v oix, les sauveLeurs finirenL pa.r 
1 l'OU ver le bon chemin, cL bi enLôt émergoa de la lluiL 
un e grande barque monLée par un e demi-douzaine de 
ma rins peinant sur leurs avirons ... 

A la vue du chien qui nageait vers eux, ils pous­
sèrent une exclamation de soulagement : depuis des 
heures et des heures , ils erraient à l'aventure dans la 
nuit, à la recherche des rescapés . 

Mais en vain appelèrent-i 15 l'animal, celui -ci refusa 
de monLer ù bord, ayant conscience du rôle qu 'il 
avait à jouer: pivotant sur lui-môme, il se remiL ù 
/l ager dans la direc tion des naufragés , entraînant le 

canot ft sa suite ... 
Moi ns d'un q uarL d 'heure plus lard , Audl'é , 

MilO Dubl'euil eL leurs compagnons emb:HquaienL ù 
h OJ'd de la Scwoia, torpilleur de la marine italienne ; 
un des premiers louchés pal' le mal'conigramme de 



LA MYSTÉRIEUSE • .\VENTURE DE FRIDETTE 49 

l'Auvergne, il était arrivé depuis plusieurs heures sur 

le lieu du crime et s'employait à sauver les victimes 

de la kultur allemande. 

CHAPITRE V 

LE MORT SERAIT VI \' ANT ! ... 

Le chalet des époux Bienthall, oncle et tante de 

Fridette Merlier, se trouvait construit sur le chemin 

muletier qui conduit au Reischorn, à environ cinq 

cenls métres au-dessus d'Eischenensoe. 

Eischenensee ! C'os~ le buL obligatoire de tous ceux 

qui passent dans la vallée de Kandersteg ; et le peLit 

chalet, qui mire dans les eaux transparentes du lac 

son fronton de bois découpé, voit s'asseoir il sa ter· 

rasee chaque I)aison des milliers ct des milliers dé 

Consommateurs ... 

De là, partent les difl'érents chemillI:! qui conduisent 

aux sommets neigeux dont los cimes crèvent le ciel, 

tout autour du lac ... 

On peuL même tl'EischeneJltlee gagner, pal' le 

chemin des écoliers, la fameuse Jungfrau, dont les 

hauteurs immaculées se profilent à l'horizon, par delà 

le lac de Thoune ... 

La Weisse Frau, la seconde étape des voyageurs à 

dcstir,ation du Hei~chorn, ne sc marquait à l'attention 

de ceux-ci que par Ull chalet d'assez grandes dimeu-

4 
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sions OÙ se restauraient les excursionnistes et OÙ, 

même, pouvaient passer la nuit ceux d'entre eux qui 
désiraien t réparer leurs forces avant de tenter la der­
nière étape, plus dure naturellement que celles qui 
les avaient amehés depuis la vallée ... 

C'était la demeure de M. et Mme Bienthall. 
Fridette avait vécu avec ses vieux parents durant 

une grande partie de son enfance et de sa jeup.esse : 
ayant perdu sa mère, alors qu'elle avai~ à peine cinq 
alfs, sa tantG maternelle avait ollert fi François Mer­
lier de se charger de l'enfant, le veuf ayant peu de 
loisirs ÈJ. lui consacrer. 

Aussi avait-il accepté avec joie J'ofTre de S~ helle­
sœur, et celle-ci avait pour aimi dire servi de mère à 
la fillette jusqu'à J'âge de quinze aI).s. 

C'est vors cette époque que MerIier, attaché, au 
tunn.:!l du Lôtschberg, dont la construction com­
menç&it, était venu habitor \Kandersteg, point central 
qui lui permctLait de rayonner aisément sur toute la 
ligne. Alors, il avait repris sa fille avec lui .. _ 

Ce départ de Ja jeune fillo avait, on le devine, 
creusé1!n grand vide dans l'existence des deux vieux, 
dont le cœur s'était brisé au brusque départ de Mer­
lior, un an auparavant, départ entouré de circon­

sLances mystérieuses. 
L'ingénieur n'avait mllme pas pris le temps de mon­

ter à la Weisso Frau pour fairo sos adieux aux Bien­

thall; il los avait prévonus par un coup de téléphone, 
sans mêmo leur dire ni la raison de ce départ sou-
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dain, ni la destination de ce voyage inattendu ... 

Depuis lors, à la Weisse Frau, on n'avait reçu 

aucune nouvelle des voyageurs: étaient-ils morts? .. 

vivaient-ils encore? .. 

L'anxiété des deux vieux, déjà grande, s'était 

accrue davantage encore lorsque la guerre Imbitement 

s'était déchalnée sur l'Europe. 

Où était Fridette? .. En quelle partie du monde 

vivait-elle? Était-elle au moins à l'abri de l'affreux 

cataclysme qui menaçait d'atteindre la Suisse elle­

même, en dépit de sa neutralit,é ? .. 

Aussi, quelle stupeur joyeuse, lorsqu'un soir deux 

'Voyageurs étaient venus frapper à leur porte 1 

Fridette 1. .. mais combien changée 1. •• 

Pauvre petite 1 La mort mystérieuse de son pêre 

et les événements dramatiques auxquels elle a'vait 

été mêlée n'avaient. pas peu contribué à creuser ses 

joues et à cercler d'un cerne douloureux ses grands 

yeux rêveurs j ses lèvres, si rieuses jadis, avaient 

maintenant un pli de douleur et de préoccupation, 

et ses pi'unelles si lumineuses semblaient perpétuel­

lement embrumées de larmes difficilement eontenues ... 

Après les premiers embrassements, la jeune fille, 

se tournant vers son compagnon, l'avait présenté : 

- M. André Routier, un ami de mon pauvre papa, 

et notre compagnon de voyage depuis l'Indo-Chine ... 

Vous pouvez lui serrer la main, car sans lui, sam 

dOute, serais-je. avec beaucoup d'autres, an fond de 

l'eau ... 
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Dans un élan de reconnaissance affectueuse, les 
mains des deux vieillards avaient saisi celles du jeune 
homme et les étreignit'ent avec efTusion. 

- Mademoiselle, avait recLil1 (> André vivement, 
néglige de vous ùire que sans elle, moi aussi, j'aura.is 
eu le sort ùe mes compagnons d'infortune ... 

- Sans Fellow, voulez-vous dit'e , avait répliqué 
la jeune fill e avec enjouement. 

Ces rapides explications fournies , il avait fallu que 
FrideUe mlL ses paren~ s au courant des dramaliquefi 
aventures qui avaient coûté la vie à son père et donL 
elle-même avait failli ê tt'e victim e. 

André uvait tenu à accompagner la jeune Hile 
et à. la remettre aux mains de ceux qui constituaient 
sa seule famille ; mais Fridette n'avait pas admis 
qu'il reparLit ainsi de suite, sans leur fuire à tous le 
plaisir de séjourner, ne fût-cc que quelques jours , fi. 
la Weisse Frau. Elle avait fait valoir', comme argu­
ment, que la santé du jeune homme avait été fOJ't 
ébranlée par son long séjour dans l'cau ù la suiLe dll 
torpillage de l' A n~ e r g n e . 

Où lui serait-il poss ible de le tt'ouver mieux qu'à 
la Weisse Fr'au ce repos de calme et de sil ence ? ... 

Ainsi s'é tait install é, depuis près de quinze jours , 
André Routier, au ohalet des Bienthall e t, en ces quinw 
joufs,ses foroesé taientrevenues suffisamment pour qu' il 
eût commencé il oirouler par la. montagne, a ttiré invin­
ciblement V'::!'3 L;CS somwcLs dont 10 pauvre François 
~r e rli e l' avait, pl'ollvncé les noms avant ùe mourir ... 
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Comme on le pense bien, aucun détail de cette 

aiTreuse agonie n'était oublié de lui, et bien souvent, 

soit la nuit pendant ses insomnies, soit au cours de 

ses solitaires promenades, il cherchait le sens des 

noms si mystérieusement jetés par le vieillard au 

milieu des alTres de sa mort tragique. 

AssUl'ément, ces noms, dans l'esprit du patriote 

suisse, se liaient intimement aux dramatiques confi­

dences qu'il lui avait faites touchant. le Lotschberg 

et constituaient des points de repère destinés à lui 

permettre de découvrir la clé du mystérieux travail 

destiné par lui à miner le plan machiavélique de 

l'abominable Mornstein, dont Ja hantise l'avait pour­

suivi jusqu'au seuil de la mort l. .. 

Sans on rien dire à personne, André avait remonté 

de }(andersteg toute une collection de cartes, de plans, 

ùe brochures relatifs au tunnel; il était allé il Brigue ct 

avait poussé jusqu'à Berne pour y acheter tous les 

documents susceptibles de l'éclairer SUl' ]a genèse de 

ces fameux travaux; ct il cn avait Iluivi mètre par 

mètre la marche, de façon it tâcher de surprendre Ir, 

srcreL quo le morihond n'avait pas cu le tomps de lui 

livrcr ... 

Tous sos cITorls avaient été", ains : après plu~iellr . ; 

jOllr.; d'eiTorts, il continuait il demeurer cutouré 

d'ombre ct de mystère ... 

'eul, un changement s'était opéré en lui; ]a sym­

palide, que, tout de suite mis en rapport avec Fri. 

·jclle, il avait s ntie en lui pour la jeune fille, s'étaiL 
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muée peu à peu en un sentiment sur la nature duquel 
il lui était impossible de s'illusionner ... 

Il aimait Mue Merlier ... 
Chez tout autre, moins probe et moins droit, c'eût 

été une raison pour prolonger son séjour. 
Lui, au contraire, décida son départ brusquement. 
D'ailleurs, en France, Jes événements se précipi­

taient et, bien que réformé, il se sentait le devoir 
d'aller se mettre quand même à la dispositon du 
recrutement. 

Qui sait? Peut-être pourl'3it-on utiliser son concours 
dans un quelconque des nombreux services auxiliaires. 

Ah 1 s'il eût eu la moindre espoir qu'en prolongeant 
son séjour il pût arri ver à ses fins, André eût estimé 
de son devoir de demeurer à la Weis8e Frau pour 
tenter d'arracher à la montagne Un secret duquel 
pouvait dépendre le sort de son pays ... 

Mais il était découragé de oe côM, et, déjà, il avait 
fait ses adieux à la famille Bienthall. 

Son départ devait avoir lieu dans deux jours ... 
Comme, à la fin d'une après-midi radieuse, il remon. 

tait d'Eische!1cnsee, dont il avait VOUhl, une fois 
encore, admirer le féerique panorama, en Compagnie 
de Mue Merlier, il se mit à. tousscr ... 

- Vous avez pris froid à demeurer si longtemps 
devant. le lao, observa-t-elle d'une voix de gl'ondurie 
aITectueuse ... 

Et ello lui tendit un foulard (lA soie dont s'ornait 
son col de dentelle 
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- Mettez cela autour de votre cou, enjoignit-elle 
doucement. .. cela vous protégera un peu; la mon­
tagne est froide ... 

- Les wagons aussi sont froids, avait-il dit en 
s'efforçant de sourire , car il était fort triste ... 

Alors, gentiment, en rougissant un peu: 
- Vous le garderez, avait-elle dit... et je serai 

trop hemeuse de songer que, peut-être, il vous pré­
servera d'un de ceB vilains rhumes qui vous rendent 
si malade ... 

- Vous êtes gentille! s'exclama-t-il en lui prenant 
la main dans un mouvement irréGéchi. . 

Elle laissa sa main dans celle du jeune homme 
durant quolques secondes, puis, comme si elle se füt 
aperçue de son inconséquence, elle s'cxclama, Je bras 
tendu verg le chalet, soudainement aperçu au détour 

du sentier: 
- Tiens 1 l'oncle Bienthall a une visite 1. .. 
UIl mulet stationnait en c!iet devant la porte de 

la demeure, avec sur son bât des valises, des couver­
tures, l'attirail accoutumé des excursionnistes ... 

- Sans doute quelqu'un qai monLe au Reischorn, 

insinua André. 
En cc moment, tante Bienthall apparut sur les 

degrés de bois du perron et, les apercevant, fit des 
gesLes avec ses bras, criant: 

- Dépêclle, Fridette ... Il Y a ici un ami à toi 1. .. 
- Un ami 1. .• Quel ami? .. 
mitant le pas, ils virent venir à eux, les mains 
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tendues , balbutiant d 'une voix pleine d'émotion, 

M. Heldl'ick. 
- Ah t ma chère demoiselle t. .. mon cher mon­

si eur !. .. 
Après une étreinte prolongée, tous rentrèrent dans 

la grande salle où, auprèl> d'un bon feu, Olt s'expli ­

qua ... 
- Si vous saviez, mademoiselle , eomm enç'a -l-i 

pal' dire à la jeune fille, quelle joie ça a ôté pour moi, 

lorsqu'ü Florence, j'a i lu dans les journaux la liste 
des heureux rescapés d11 naufrage de l'Auvergne et 
que j'y ai vu votre nom!. .. C'es t vra i, pendant les 

longues semaines de notre tl'a versée , j'avais conçu 
pour vous ' et pour votre pauvre pèro uno alTection 
v ('l'itable , .• Et vou s a ussi, monsieur noutiel', je suis 
bien heureux ... cl' oye7. -m oi, bien heureux , de vous 
se rrO l' la main. 

Quant à lui, cramponné pendant dos houres à un 

débris du bordage auquel ses mains s' 'Laient accro­
ch ées instinctivement, il al1ait couler, fpuisr ei 
grelottant, lorsqu ' il :lVait enfin (.LI' rer. l1 cilli par 11/1 

chalutier italien ... 

Passant ù Bern e, où mes alTaires m'appelaiont, 
poursuivit-il, j'ai appris ù l'hôtel q Il e jo ne me trou­

vais pas loin de la Weisse Frau ... Jo n'ai pu r és i s t ~ l' 

au plaisil' de venir vous présentel' mes hommages ... 

- Voilà qui est tout à fait gentil, s'exclama le 
père Bienthal1, et nous vous sommes très reconnais­

sants, mon chel' mOJlsieUl', ma femme et moi, de 
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J'amitié que vous voulez bien porter à notre nièce ... 
- Aussi, poursui.vit la t,ante Bienthall, vous nous 

ferer. le plai sir ct l'honneur de demeurer parmi nons 
quelques jours ... 

- Mais VOUG n'y pensez pas, mes bons amis !. .. se 
r t"c l'ia M. lIeldrick. . . J'ai mes afTaires et des rend ez­
vous m'appellent ù Lucerne ... 

Nr.,anmoins, cédant ù d'aussi aimables instances , 
le IIoliandai ~ on~ontit:'t demeurer et, fai sant déchar­
ger ses bagages , il l'env oya il Kandel's teg, où il les 
avait 10utJs , guidu et mulet . . . 

(I lle ehambl'e élait vacante au l'oz-de-ehaussée, tl 
coti) d cell e des épo lr," Bienthull : on l'y inslalla 
aus~i confortablement que poss iblr. ... 

Andrr , cédant ,\ lIlI mOllvement premle!' de l'our­
toisie, l'ut sur le point de lui diro qllO, s'il préférait 
uno chambrl' au premier, la Ail'nno serait libre le 
surlendC'main ... puisqu' il partait... 

On in stin ct singulirt' lui forma la bouche SUl' SO I1 

départ, qui, maintenant, ne lui semblait pins aus8i 
imminent qu e C{uelqlles instants auparavant. .. 

En quoi la presence du Hollandais au chalet de la 
Weisse 1"1'a ll (' tait-elle de nature ù modifier ces intc;)­
LionB pl' mi \l'es ? .. 

Une foiR l'etil'o dan s sn chambre, accoudü ft sa 
l'enêtre, il ùcmeul'a longtemps, les rega rds fi xés sur le 
Blumlisnlp dont ln cime neigeuse étincelait so us la 
clarté lunaire, spectacle sublime que nombre de fois 
il s'était pris à admiJ'er durant des Leures .. • 
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Mais, ce soir-là, la beauté féerique du décor n'était 
pour rien dans sa contemplation : c'était en dedans 
de lui-même qu'il regardait, et c'était avec effroi qu'il 
croyait comlater dans son âme les germes d'un senti. 
ment inconnu jusqu'alors de lui ... 

n n'en pouvait douter, c'était l'ari'Îvée inopinée 
de M. Heldrick qui le faisait hésiter maintenant à 
quitter la Weisse Frau ... Et pourquoi ce brusque 
revirement? .. 

Hélas 1 parce qu'il se rappelait avee una précision 
singulière de quelles attentions, à bord de l'Auçergne, 

Mlle Merlier avait été l'objet de la part de leur Com­
pagnon de voyage ... 

Déjà , à oette 6poque, les allures et le langage du 
Hollandais avaient le don de l'énerver quelque peu ... 
Hll1S qu'il pût se rendre compte du pourquoi ... 

Mais maintenant ... maintenant ... il comprenait que 
c'était la jalousie qui le mordait de ses dents acérées ... 

Oui!. .. la jalousie 1. .. André était jaloux de l'étran­
ger qui osait témoigner à ceLte jeune tille un 8entiment 
que lui-rnême, éprouvait pour elle, et il attendrait pour 
quitter la Weisso Frau que M. HelJrick l'eût quittée 
lui ·même ... 

Et c'esL ainsi que, les jours s'ajoutant aux jours, 
chacun deR deux mettant sur le compte de la beauté 
et du charmo du paysage la répugnance qu'il éprou­
vait à boucler sa valise, le chalet des époux Bienthall 
avait conservé ses hotos bien au delà du terme 
aSbigné. 
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Le temps était employé par eux: en excursions 
multiples qui les amenaient à connaitre, dans ses 
plus petits délails, tout le massif montagneux: de 
ID. région ... 

SOl\vent Fridette les accom.pagnait : toujours, pal' 
exemple, Fellow était de la partie. 

Le molosse paraissait avoir pris André en affection 
, sRrieuse, sans doute en vertu du principe qui attache 
étroitement un sauveteur à celui qu'il a sauvé ... 

Et les journées s'écoulaient ainsi, rapides; mais 
leur charme se troublait pour André des inquiétudes 
que lui cauo,alt la situation générale. Dans ce coin 
perdu de montagne, les nouvelles arrivaient irrégu­
lièrement et avec des retard!! consi.dérables, à ce 
point qu'à plusieurs reprises, ne l'louvant dominer 
son impatience, le jeune homme descendait à Kan­
dersteg prendre le train qui le menait, suivant l'heur-tl, 
soit à Berne, soi t à Interlaken. 

Là, au moinR, il trouvait des journaux, des dépêches 
qui 10 renseignaient exactement, et il remontait à la 
'Neisse Frau, avec de l'espoir plcin le cœur ou le 
cerveau embrumé d'inquiétude ... 

Assurément, nous avions arrêté lea Allemands su::, 
la Marne; mais, maintenant, ils s'étaient ancrés soli­
dement, dans nos déparLements du Nord, et il ne sem­
blait pas probable qu'on pût les en délogor aisément ... 
Dopuis quelques jours mêmo, le bruit se répandait 
que, désespérant de pouvoir poursuivre l'exécution 
do son plan primitif, l'étaL-major allemand étudiait 
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une autre manœuvre dont le rérmltat devait étr'e 
aussi foudroyant que déci if. 

Une autre man œuvre 1. .. Laquelle i' ... 
Et André RouLier, assis dans ]a salle de lecture, 

au kursaal d'Interlaken, où il était allé, sui vaut son 

habitude, consulter les journaux, tournait et retour­
nait dans son esprit cette question: 

Quelle manœuvre ? ... 
Machinalement, en attendant l'afiichago des corn­

mllniqué3, le jeune homme feuilletait les publications 
qui sc trouvaient à portée de sa main, et dont plu­
Rieurs remontaient ù plusieurs semaines ... 

So udaill, ses regards sc trouvèrent accrochés par 
uu portrait d'homme qu'une rovue allemande pu­
bliait: c'était celui d'un officiel' sup ér ieur de l'armée 
prussienne en grande tenue ... 

- Tiens, rwng0u Allur!', voilà Ulle l'esbemblance 
bizarre ! ... 

Et il exuminait Je pOI'lraif avec plu, d 'attCl1lioll , 
d{>couvrant ù lout inslant dans les 1 rails durs ct hau­

taills, daus les regards à l' '-"pression !Uena~antc ct 
cruelle, dans 10 l)li de ia bouche que crispait un sou­

rire plein de morgue, llLlel<J.uc chose de llf.jü vu, de 
eOl111U ... 

- Oui ... répétait-i l. menta lement..., oui, certes, je 
connais ce visage-ILL .. 

Mais il poussa une exclamation lorsque le l itl'e 
de J'article - un al'LicIe n,:'cl'oJogique - lui appl'it 

que ce portrail dait celui du commanùant ütlo Vu n 

,\ 
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M ornstein, je fameux alpiniste dont s'Hait enor­
gueillie, durant plusieurs années , l'nrmée pruss ienne> . 

Intéressé malgré lui, le jeune hommo parcou rut 
distraitement l'articlo, éprouvant une r éell o satis­
fac tion à y trouv(' l' la confirmation tlo la nouvelJ t>. 
dont s'était r6joui le so i-d isant M. Dubre Llil". 

Le maître d'hôtel, en ce moment, s'ap procha pO Ul" 

le pl'évenil' que les co mmu niqul-s éla ipnt an1chég 
da ns le ha ll. 

Lui montrant alors la revue qu ' il tenait ft la main, 
le jeune homme demanda : 

- Cela a dû faire beaucoup do brui t , dans la région, 
ce tte mort Chl C0 mmandant von Mornstoin ? .. 

- Ah! oui . . . dit l'autre en rian t ... jo sais 1... et 
monsieur n'est pas le premiel' qui m'en parle ... Eh 
bien 1 non, monsieur, la mort du commandant Morn­
fl tein n'a fait aucun bruit da ns la région ... par la bonne 
l'a ison, que, dans la r égion, il y a ùeux a nn au m o in ~ 

qu'il n'y a eu aucun accid ent de monLagne ... L e~ 

journau x allemands ont été mal renseignés ... ou bien 
ils avaient quelque bon motif pour publior cotte nou­

velle-là ... 
- Quel moti[! interrogea le jeune homme . .. 
Maie l'a utre, ooudainement l'Pservr , d éclara: 
- La Suisse es t pays neutre, monsieur, et je man­

querai3 il la neutralité ùe mon pays en me laissant a ller 
ù ùos réOexions désobligeantes pOUl' l' une quelconque 

des nation3 belligérantes ... 
Et il s:éloigna plein de dignit(; ... 
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Evidemment, André ne pouvait 80nger à mettre en 
doute la déclaration du maître d'hôLel: Inte.rlaken, 
centre de toutes les excursions de la région, n'eût pu 
ignorer un fait dont la chronique locale se fût 

emparée. 
D'un autre côté, était-il admissible que la presse 

allemande eilt fait autour de cette fausse nouvelle un 
tel bruit, s'il n'y avait. eu à ce bruit une raison? ... 

Et quelle autre raison pouvait-lI y avoir, vraiment, 
'que le désir d'inspirer toute quiétude à ceux que le 

grand état,-major de Berlin savait au Courant des 
machinations de Mornstein, principalement Merlier ... 
Merlier qui, à l'époque où avait été lancée cette nou­
velle, vivait oncore et dont il s'agissait d'endormü 10 
défiance ... 

Et le jeune homme demeurait les yeu~ llxés sur le 
portrait du fameux commandant, tundis que sa pensée 
se reportait vers la mort de Mel'lier, que le torpillage 
ùu bâtiment, interrompant l'enquête commencée par 
)e commandant, avait laissée inexpliquée. 

Et voilà que dè nouveau sonnaient aux oreilles du 
jeune hO.mme les derniers mots prononcés par le mori­
bond ... 

« Mornstein 1 avait-il répété à plusieurs reprises 
avec un accent de terreur ... Mornstein 1 ... )) 

Pas un moment alors André n'avait soupçonné que 
le commandant allemand pût être lié à la fin tragique 
du vieillard, puisque Mornstein était mort ... 

Mais maintenant que la nouvl'llle 6ta.it fa.usse 1 ... 
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Y avait-il, dans ces conditions-là, invraisemblance 
à croire que le meurtre de Franç~i s Merlier fût, sinon 
l'œuvre directe de Mornstein, du moins celle d'un 
homme Il lui, perdu parmi les passagers de l' A u(Jergnei 

Bien plus 1 N'était-il pas à supposer que le meur­
trier de Morlier eût provoqué le torpillage du paqulr 
hot pour interrompre une enquête qui dflvait fQtcé. 
ment aboutir à sa déeouverte? .. • 

Et André frémissait de colère Î:I. la penl'lée que peut­
être il avait eu l'occasion, au cours de ln traversée, de 
lIerrer la main de ce misérable ... 

Ses regards s'étaient à nouveau portés sur le por­
trait publié dana la revue, et il rép éta soucieux: 

- Mais où donc ai-je vu eette figure-là? .• 

CHAPITRE VI 

NnlT n'UORREUR. 

Pourquoi, en rentrant à la Wei~ s e Frau, André 
Roul.ier avait-il gardé par devers lui la découverte 
faito il. Interlaken, alors qu'il éLaü décidu à en entre­
tenir et Fl'ideLte el, M. Holdrick? 

A quel secret dessein avait-il ob0i en cad lant soi­
gneuRement la revue rapport\\e d'Interlaken pour leur 
montrer le portrait de Mornstcin, au lieu, de la leur 
meUI e sous les yeux? .. 

Un détail aVilit suffi à lui faire ainsi radicalement 
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changer de ligne de conduite: à peine franchi le seuil 
de sa chambre, il avait constaté que quelqu'un, en son 
absence, y avait pénétré et que ce quelqu'un avait 
opéré dùns ses alfaires une perquisition mirlutieuse ... 

Une main experLe a vaiL tout inventorié, nOll seule­
ment dans ses valiscti, mais encoro.dans ses vêLements, 
poussanL la curiosité jusqu'à en découdre la doublure 
pour 6e bien assurer qu ~ enLre cette doublme eL l'étoITe, 
rien Ile setro uvaiL Gaché! 

Bt, tout de lJuiLe, le Hom d'Heldrick lui vint à 
l'esprit!. .. 

Si, pal' exemple, on lui avaiL demandé il qucl mobile 
il attribuaiL cette perquisition, le jeune homme eût 
été bien empêché de répondre. 

Bn touL cas, cet acte ne devait pail contribuer à 
augmenter beaucoup le peu ùo sympaLhie que déjà 
il éprouvait il l'endroit de M. lIoldrick ... bien au 
contraire ... 

Et, e'il n'eùt pas dû se séparer bienLût de lui, certai­
llement ccL incideni l'eût-il poussé à il vancer la date 
ùe son propre ùépa!'L ... 

l'Jais le Hollandais avait alllloncé le sien üonuno 

ImmillenL, cL André sc décida à sc taire jusqu'à ce quo 

la Weisse Fl'au eût été débarrassée de coL encombrant 
cL pou discroL personnage ... 

Au cours de la soirée, môme, fut arrêtée enLre eux 
la basc d'une grande excursion ù faire dans le massif 
du BoLhom ... 

CeLle cxcuri"l io!l, Andl'é y sungeait dopuis IungLempH; 
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de tous les points cités par le père de Fridette à son 
lit de mort" le Rothorn était le seul où il n'eût pas 
encore perquisitionné. 

Le lendemain, André était descendu à Spietz pOUl' 

y faire l'acquisition d'un piolet et d'un sac à provi­
sions, ces deux accessoires indispensables d'une ascen­
sion sérieuse lui manquant ... 

Au fond, cette course n'avait été qu'un prétexte 
destiné à lui permettre de vérifier ce qu'il pouvait y 
avoir de vrai dans ses soupçons sur le Hollandais ... 

Fridette devait descendre, elle aussi, jusqu'à Kan­
dersteg pour accompagner les époux Bienthall, 
qu'une affaire de famille appelait pour quelques jours 
à Brigue. 

M. Heldrick serait ainsi absolument libre de ses 
mouvements, et les soupçons d'André ne pourraient 
s'égarer au cas où il serait amené à faire, à son retour, 
les mêmes constatations que la veille ... 

On imagine que ce ne fut pas sans une certaine 
émotion que, le soir venu, le jeune homme réintégra 
sa chambre: une investigation serréo ne tarda pas à 
lui montrer qu'une main étrangère s'était, une fois 
encore, promenée parmi ses papiers ... 

Tout avait été l'objet d'une perquisition sérieuse, 
le visiteur sachant avoir devant lui tout 10 temps 
nécessairo, et l'ion n'avait été négligé, rien ... pas 
même les vieux journaux rapportés par 10 jeune 
homme d'Interlaken la veille ... 

Et, parmi ces journaux, il sembla tout il coup à 
5 
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André que la revue allemande où se trouvait publié le 
portrait du commandant Mornstein avait été l'obj et 
d'un examen plus sérieux, plus prolongé ... 

La page où se trouvait gravé le portrait du fameux 
alpiniste prussien avait disparu ... 

André, ceUe constatation faite, cherchait à Com­
prendreà quel sentlment pouvait bien avoir obéi 
M. Heldrick en ngissant ainsi. _ 

En quoi le commandant von Mornstein POuvait-il 
importer ù ce commerçant hollandais? 

A moins que ... 

Et voilà quo, tout à coup, une exclamation de stu­
peur lui jaillit des lèvres. 

- Voyons ... voyons , murmura-toi), je suis fou 1. .• 
En vérité ... fou à lier ... Cependant ... 

Les yeux fermés, il rovoyait 10 portrait qu'avait 
publié la revue, Landis qu'il contraignait sa mémoire 
à se souvonir de mille petits détails, qui lui rendaient 
plus sévère , plus implacable, la comparaison avec un 
auLre visage ... Et, Bans doute, se débattait-il contre 
l'évidence, car il finit par murmurer: 

- Los cas de ressemblance aussi Ilagl'anto se sont 
présentés, c'est oerLain ... Mais pourtant ... 

Il ajouta, après un instant de réflexion: 

- Pourtant, pourquoi avoir fait disparaltrc ce por­
trait, Ai cc n'est pour empêcher une comparaison SI 

aisée, vu les circonstances ... 

Il réfléchit, puis au bout de quolques instants: 

- Il est vrai qu'il avait un autre moyen de s'oppo-
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sel' à cette comparaison, c'était de partir ... Qu'en 

revenant tout à l'heure, je ne l'aie plus trouvé au Gha­

let et je demeurais dans le vague en ce qui le concer­

nait ... Mais, d'un autre côté, sa présence ici n'a pas 

uniquement, pour but de contempler les admirables 

sites de la Weisse Frau .. . 11 doit avoir, à demeurer, 

dan s la contrée, des raisons majeures, des raisons puis­

santefl, peut-êtl'e les mêmes que j'ai, moi aussi, ù 

y demeurer ... Le secret de ce malheureux Mer­

lier . .. 
cc Dans ces conditions-là, il a détruit la pièce de com­

paraison, se proposant de voir venir ct d'agir d'après. 

mon atLiLude ... Eh bien 1 moi aussi, je verrai venir ... 

ct j'agirai suivant les circonstances . ,. 

Et voilà pourquoi Andr6 Routier avait gardé 10 

silonce sur l'intéressante découverte qu'il avait faiLe. 

Sans en rien laisser para1tre - du moins en fut-il 

persuadé - le jeune homme étudiait il la dérobée 

M, I1eldrick et, de plus en plus, demeurait persuadé 

que sa perspicacité avait vu au juste: 10 Hollandais 

o!Trait avec la gravure allomande des points de l'es'" 

semblance tels qu'il aurait fallu être fou pour ne pas' 

s'y arrêter . .. 
Assurément André ne pouvait encore rien affirmer: 

avant toutes choses, il lui fallait réunir un faisceau de 

preuvel! convaincantes qui lui permissent d'agir en 

toute certitudo .. , 
EL il s'ap-plaudissait, maintenant, de l'excursion 

projetée pour le lendemain, au cours de laquelle les 
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occasions de contrôle s'offriraient indubitablement 
nombreuses ... ct lumineuses . . . 

Comme le départ avait été fixé à l'aube, la soirée 
fut écourtée et les deux hôtes du chalet, ayant pris 
congé de Fridette, regagnèrent de bonne heure leur 
chambre ... 

Retirée dans la sienne, la jeune fille demeul'a long­
temps à rôder sans raison , allant d'un meuble à l'autre 
suivie du regal'd dans son étrange manège par Fel­
dow, qui, assis sur son train de derrière, laregardait, 
étonné d'un changement si grand dans les habitudes 
de sa jeune maîtresse .. . 

Celle-ci onfin s'approcha de lui et, s'agenouillant, 
comme une enfant, devant le molosse, prit entre ses 
deux mains l'énorme tête de l'animal pour le Con­
traindre cl concentrer toute son attention sur ce qu'elle 
allait lui dire ... 

Fellow attendait, fixant sur elle ses larges prunelles 
aux reflets d'or. 

- Écoute, mon vieil ami, lui murmura-t-elle d'une 
voix qui tremblait d'émotion.. . écoute et retiens 
bien .. . J'ai peur ... Oui, c'est bête, mais c'est ainsi.. . 
J'appréhende cette excursion de demain!. .. Les acci­
dents sont si vile arrivés en montagne ... Je sais bien 
qu'ils sont deux et qu'à deux il y a moins de danger ... 
Mais, je ne Dais pourquoi, j'ai de mauvais pressenti­
ments. Aussi, n'est-ce pas? tu feras attention ... Tu 
connais la montagne, toi 1. .. Tu sais comment il faut 
s'y prendre pour reconnattre la crevasse, sous la 
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co uche de n'3ige qui la recouvre ... Tu les guideras ... 

tu les protégeras ... n'est-ce pas ... ? Tu veilleras sur 

lui 1. .. 
Elle avait ùes larmes dans les yeux ... 

- Tu comprends bien, dis 1. .. insista~t-elle ... 

On eût dit que l'animal se rendait compte de l'im­

portance de ces recommandations: sans un mouve­

ment, les yeux fixés sur sa jeune maîtresse, il faisait 

entendre de presque imperceptibles gémissements, 

comme s'il eût voulu la rassurer ... 

Le lendemain, après une nuit entrecoupée de cau­

chemars, Fridette fut éveillée en sursaut par le bruit, 

sur les marches de l'escalier, des lourdes chaussures 

d'André qui, cependant, descendait avec toutes les 

précautio!ls possibles pour alléger sa marche ... 

Avant qu'elle se fût levée, la porte du chalet, cnLr'­

ouverte sans bruit, laissait sc glisser au dehors les 

deux excursionnistes ... 
Un peignoir jeté en hâte sur ses rpaules, elle ouvrit 

sa fenêtre. 
_ Bonne pl'omonade, fit-elle. 

Déjà, ils étaient à quelque distance: ils se retour-

nèrent et agitèrent la main au-dessus de lour tête ... 

Elle cria: 
_ Prenez Fellow avec vous 1. .. 

Et, sans tenir compte du geste de dénégation do 

M. Holdl'ik, elle s'on fut ouvrir la porte au chien, qui 

so rua dans l' scalier en poussant un aboi sonoro ... 

Quelques bonds le firent les rattraper au tournant 
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du sentier, et elle eut le temps d'apercevoir André pen­
ché vers l'animal et le flattant doucement ... 

Ensuite ils disparurent, mais longtemps après reten­
tit encore à son oreille la voix de Fellow fai sant sonner 
les échos de la montagne ... 

>1< 

'" * 
La journée s'éLait écoulée morne et déseopérément 

longue pour la jeune fille: c'était la première fois, 
depuis la mort de son père, que les circonstances la 
meLtaient seule, face à face avec ses souvenirs ot sc.n 
cl1agrin . .. 

Un à un, elle s'étai~ remémoré dans tous leurs détails 
les événements douloureusement tragiques auxquels 

lie avait été mêlée depuis plusieurs semaines, ct les 
sombres pressenLiments, qui l'avaient agitée si péni­
blement la veille, l'avaien~ assaillie , le soir venu, avec 
p lus de force encore ... 

Vainement, avait-elle tenté de se raisonner, de sc 
démontrer l'inanité de semblables papillons noirs, 
s'eITorçant de les chasser au loin: c'était autour d'elle 
commo une brume de poix dans laquello elle s'enlisait 
à chaque instant davantage, au fur ot Et mosure quo 
s'écoulaient los heures ... 

Enfin, avec une répugnance qu'elle avait cu grand'­
peine à surmonter, elle s'Mait mise au lit ... 

Mais le sommoill'avaient fuie: une il. uno, 0110 avait 
enLcr.du sonnor les heures ù la grande horloge de Lois 
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dont, le baklncier troublait seul le silence de la salle 
du rez-de-chaussée ... • Enfin, de lassitude, elle avait fini cependant par 
céder au sommeil... 

' Brusquement, elle s'éveilla et, d'un mouvement 
machinal, dressée sur son séant, tendit l'oreille ... 

Sur le sol durci du sentier, devant le chalet, un pas­
lourd venait de résonner ... 

Puis, ce fut le bruit d'une clé que maladroitement 
on cherchait à introduire dans la serrure ... 

Aussitôt, elle eut l'instinct d'un accident survenu 
aux excursionnistes et qui les l'amenait plus tôt qu'il 
n'avait, été prévu ... 

Le crour étreint par l'angoisse, elle saut,a ù bas du 
ht et courut à la fenêtre, qu'elle ouvrit violemment ... 

Au-dessous d'elle, dans l'obscurité profonde, se 
dessinait une silhouette, immobile sur le seuil. 

- C'est vous, monsieur 11outier? interrogea-t-elle 
d'une voix hésitante ... 

La silhoueUe, au même moment, ouvrait la porte 
qui, presque repoussée brutalement, claqua ... 

La jeune fillû sortit alors de sa chambre, ot, pen­
chée sur la rampe de l'escalier, répéta sa question ... 

Alors, unt;) voix rude, qu'elle eut grand'peine à 
reconnaître, répondit: 

- Non ... c'est, moi ... Heldrick ... Ne vous dûran­

gez pas ... 
Elle faillit pousser une ~xclamation de terreur, 

tellemellt ses pressentiment,s la saisirent ù la gOT'ge ... 
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Ce n'éLait pas M. RouLier!... Pourquoi n'était-ce 
pas lui? .. 

Vivement, de ses mains tremblantes, olle se vêtit 
sommairement et descendit l'escalier ... 

n fallait qu'elle sût le motif de ce retour inattendu 
et de l'absence du compagnon de M. Heldrick. 

Celui-ci, au moment où elle apparaissait sur le seuil, 
lui tournait le dos: debouL devant le bu/Tet, il avalait 
un grand verre d'eau-de-vie qu'il venait de se verser ... 

Brusquement retourné, il considéra un moment la 
ieune fille d'un air singulier et balbutia: 

- Vous m'excuserez ... Mais il fait un tel froid dans 
la montagne que, vraiment, j'av:l.is besoin de ~e 
réchau/Ter ... 

D'un geste las, il avait laissé glisser sur le plancher 
la lourde charge qu'il parLait sur le dos: déjà dans un 
coin se trouvaient son piolet et sa carabine, déposés 
en entrant: .. 

Et il demeura là, regardant la jeune fille avec des 
regards étranges que paraissait troubler déjà la lampée 
d'alcool qu'il venait d'avaler d'un trait ... Puis, comme 
gêné par la stupeur de FrideLte, il détourna la tête ... 

- Vous êtes seul? interrogea-t-elle ... et M. Rou­
tier? .. ct le chien? .. 

Il s'assit lourdement, les jarrets comme subitement 
coupés: 

- M. Routier m'a quitté ... oui ... il a voulu, malgré 
mcs avis, pousser jusqu'à un 11asflage dangereux en 
ceLtc saison, ù cause des avalanches ... Et, ma Ioi, 
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comme je n'ai pas pu lui faire entendre raison, je l'ai 
laissé agir à sa guise ... 

- Vous n'auriez pas dû vous séparer de lui 1 clama­
t-elle, afTolée .. . 

M. Heldrick, chez lequel, sousl'influence de l'alcool, 
une certaine excitation commençait à se manifester, 
aS5énasurlatable uncoupde poing violent et gronda : 

- Qui vous dit que je l'aie abandonné? ... C'est lui, 
au contraire, qui m'a quitté ... Moi, je l'ai attendu 
pendant onze heures, au risque Je périr de froid, à 
l'endroit où nous nous étions quittés l.. . Au bout de 
ce temps, comme je gagnais la mort au milieu de la 
neige, je suis revenu . .. pensant d'ailleurs qu'il s'était 
débrouillé tout seul et que je le retrouverais ici ... 

Sa réponse sentait l'insincérit.é et, comme le regard 
de la jE:une fille pesait à nouveau sur lui, pour faire 
diversion, il empoigna la bouteille d'eau-de-vie ct se 
versa une nouvelle rasade, qu'il lampa d'un trait. 

_ Bast, fil-il, no vous inquiétez pas . .. JI revien­

dra ... 
n so leva péniblement, titubant presque, car l'al­

cool, tombant da!)s son stomac vide, avait produit 
un elTot quasi foudroyant, ot olle le regardait en silenco 
traverser avec peine la salle. 

_ Bonsoir, bafouilla-t-iJ, je vaif) me coucher ... 
H avait gagné sa chambre, dont, maladroitement, 

il réussit à ouvrir la porLe, et il di.sparut avant qu'elle 
eût eu la présence d'esprit de lui demand er de plus 
amples exrli.caW.oll~ .. . 
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Alors elle remonta l'escalier, à regret, les jambes 
'lqurdes, la poitrine étreiTlte, et longuement, longue­
ment, avant de s'endormir, elle agita dans son cer" 
'veau les diITérontes éventualités qui pouvaient se pré., 

senter , 
Assurément, les choses pouvaient s'être passéos, 

commelo lui avait succinctement racontéM. Heldrick, 
otAndré, victimodeson imprudence, s'étant ég2.1'é dans 
la montagne, avoir été contraint d'accepter l'hospi~ 

talité dans quelque étable ... Aussi convenait-il de ne. 
rien mettre au pire ot d'attendre au lendemain pour 
donner à l'excul'flionniste le temps do l'allier le chaletl 
de la Woisse Frau ... 

Ce sont là incidents qui sc voient fréquemment en 
montagne, 01. Fl'ldeUe en 6tait trop avortie pOUl' s'émo. 
tionner outre mesure, lorsque la réflexion eut atténué 
la promièro improssion - franchement mauvaise _ 
qu'avait produiLo sur ello l'aLtitude du Hollandais ... 
hl. elle se réservait de l'interroger plus longuemont ]e 
lendomain, lorsqu'il 'aurait ses esprits. 

Mai:; au matin, lorsqu'ello descondit, M. IIoldrick 
n'éLait plus au chalot ... 

D'ailleurs, il éLait tard : s'étant ondormio fort avant 
dans la nuit, la jouno fillo avait fait la grasse mat.inée, 
ct olle supposa qu'inquiet, lui aussi, il avait dû aller 
Ù la rcchorche de son compagnon ... 

Ce fut dans l'attonte do 80n retour quo s'écoula la 
journée, plus longue, plus morne que la précédente, 
alourdio en outre par l'angoisse, plus poignan .e 
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au fur et à mesure que s'écoulaient les heures ... 
Le soir tomba, et les étoiles s'allumèrent une à une 

au ciel, la lune monta à l'horizon et rien . .. personne .. . 

Alors, ce fut la pleine nuit, ct, incapable de se 

mettre au lit, Fridette, accoudée à sa fenêtre, guetta 
les bruits mystérieux de la montagne ... 

Comme onze heures sonnaient à l'église de Kan­

dersteg, il y eut au loin, sur le sentior qui descendait 

du Grosshorr., un bruit de pas claquant sur le sol 

durci ... 
Un espoir gonfla le cœur de la jeune fille ... dont les 

regards se braquèrent sur Je point où le sontier fait 

un coude brusque et d'où seulemenL se pouvaient 
apercevoit' los nouveaux arrivants ... 

Une soulc silhoueLLe apparuL .. . cL ceLLo si lhourLte 

n'était pas colle qu'elle littendait .. . 
Cramponnée à la Larre d'appui, c'est à peine si elle 

eut la force de demandel', quand 1\1. IIeldJ'ick attei­

gnit le seuil du chalet ; 
- Pas de nouvelles? .. 

11 ne r.:'pondit même pas ct entra, fai sant claquer 

la porte deJ'l'ière lui ... 
J nterdi le, elle s'apprêtait il descendre l'intenoger 

lorsqu'elle entendiL un double tour de clé grincer 

dans la serrure, lu), démùnirant ainsi l'inulilité de 

toute tentali ve de conversa Lion ... 

Elle demeurait là, comme figée, n'osani faire un 

mouvoment; en bas los lourdes chaussures de M. Hel­

ul'ick so mirent à battre le plancher de la nulle basse, 
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et cette promenade ininterrompue, au milieu du grand 
silence de la nuit, prenait une allure tellement impres· 
sionnante, tellement sinistre que la jeune fille n'osait 
plus bouger .. . 

Oui. .. oui .. . Elle avait peur ... peur terriblement, 
irraisonnablement 1 .. . 

Au point qu'ayant, sur la pointe des pieds, gagné 
un fauteuil , elle s'y blottit, ayant fini par mettre ses 
maint; sur ses oreilles, pour fuir ce ma.i'telage hallu­
cinant, odieux ... 

Brusquement, il cessa et, pendant un long moment, 
un silence de plomb enveloppa le chalet... 

Puis s'entendit un grincement produit par les pieds 
d'un siège qu'on repoussait pour so lover. 

Le Hollandais allait-il donc recommencer son impres­
sionnante promenade? .. 

Non; tout doucement, l'oreille de Fridette surprit 
sa marche glissanle sur le planchor de la salle; ensuite, 
avec mille précautions, la clé crissa dans la serrure eh 

la porte de la salle tourna sur ses gonds avec un petit 
bruit particulior que la jeu~e fille connaissait bien. 

Fridette, redressée, écoutait les pas feutrés qui 
maintenant gravissai~nt l'esca)il3r: le buste penché en 
avant, les yeux fixes, elle elÎt voulu pouvoir de ses 
regards traverser l'épaisseur ùes planches pour suivre 
dans son asc.onsion celui qui montait ... 

C'est à ello qu'il en avait, 1... Elle le prossentait et , 
elle sc bâillonna inst,inctivement les lèvres pour ret,e-
nir le cri d'angoisse prêt il en jaillir ... 
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Maintenant il était sur le palier!... 
La jeune fille se souvint alors que, Ja veille, elle 

avait - tellement était grand son trouble - oublié 
sa clé à l'ext ;rieur dl) la serrure ... 

Elle était donc à la discrétion du visiteur t... 
Mais, subitement, elle sc souvint que sa porte était 

munie d'un venou et, ses pieds nus glissant sur le 
plancher, sans bruit, elle gagna la porte; alors, silen­
cieusement, elle poussa le verrou ... 

Il était temps: su: le palier, l'autre approchait et, 
retenant sa respiration, elle attendit le moment où le 
visiteur allait constater l'inutilité de sn tentative ... 

Un long moment, il s'immobilisa, tout contre la 
porte, cherchant sans doute ù s'assurer si elle dor­
mait ... 

Puis, tout à coup, à sa grande surprise, elle perçut 
le déclic prudent de la clé dans la serrure ... 

M. Heldrick venait de l'enfermer! ... 
Ensuite, à pas de loup, comme il l'avait monté, il 

redescendit l'escalier ... 
Et elle demeurait 1:)" sans souffle, sans mouvements 1 

faisant appel ù toute sa volonté pour dompter l'épou­
vante qui, de seconde en seconde, la gagnait davan­

taga ... 
Pen dant une partie de la nuit, elle écoula le bruit 

de Jo. marche cadencée à travers la salle, car, une fois 
en bail, M. HeJdriek avait recommencé sa prome­
nade ... 

De temps à autre, il s'arrêtait: le silence se faieait 
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duranl quelques instants; après quoi, son manège 

reprenait ... 
Soudain, elle n'entendit plus l'ien ... 
Alors, intriguée, apeurée da.vantage, elle s'age­

nouilla sur le plancher, cherchant à surprendre 
quelque indice de ce qui se passail au-dessous d'elle ... 

Mainlenant, elle entendait comme des gémissementR 
rauques qui trahissaient la sou D'rance ou l'eITroi. 

Saisie de compassion, elle appliquà sa bouche 

conlre le plancher. 
_ Monsieur Heldrick, appcla-t-elle, avez-vous 

besoin de soins? .. Montez m'ouvl'id... Je pourrai 
m'occuper de vous? .. 

En guise ùe l'éponse, parvinrent à la malheureuse 
d'afTreuses invectives qui mirenl le comble à son 

épouvanle ... 
Qu'est-cc que cela voulait dire?.. Était-il devonu 

subitement fou? ... 
Et elle étail seule dans le chalet !. .. enfermée 1 ... à 

la disposiLion de cet homme l. .. 
COlite que COlite, cependant, cal' elle étail d'âme 

énergique, il lui fallait savoir il quoi s'en tenir : à 
l'aide d'un couleau, elle praLiqua dans le plancher do 
sapin uno ouvorture assez grande pour lui permettre 
do glisser un rogard dans la salle du roz-de-chausséo ... 

Cc qu'elle vit l'épouvanta davantage encore ... 
M. Heldrick était assis devanl la table: près de lui, 

il avait uno bouleillo d'eau-de-vie dont il porlait, à 
tout moment 1 le goulot à 8es lèvres. v 
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Quand il avait bu, il demeurait figé dans la môme 
at,Litude, comme hypnotisé par une vision qui sc 
dressait devant lui et que, de ses bras agiLés avec vio ­
lence, il t enLait, d'écarter ... 

- Non 1. •. non 1. .. grondait-il d'une voix gul,tu­
l'ale . . . va-L'en 1.. . va-t'en!. . . 

Son masque avait quelque c.hose d'effrayant à 
regarder, convulsé , sinisLremenL éclairé de ses pru· 
nelles dans lesquelles luimicnL un éclair de folie ... 

Et FrideLte pensa que c'élaÏL bien cela: M. Hel· 
drick éLaiL fou I fou d'alcool!. . . 

Une ha ve frangeait ses lèvres que contractaient de 
sourds g '·missemenLs. 

Elle eut alors comme l'impreRsion qu'il pouvait, a 
voir et, pour se mettre hors de sa portée, elle sc 

redressa d'un bond . 
Au bruit, il se leva lourdcmenL; alors une angoi sse 

uJTreuse s'empara d'elle : le fou allait monter pour' 
enfoncer sa porte et la tuer peut-ôLre ... 

DésespérémenL, elle tralna Rur le seuil de sa 
chambre une table, une commode, des chaises, impro­
visant en 'luelques secondes une barricade solide el,' 
susceptible d'opposer aux efTorts du misérable une: 
résistan ce suffisante. 

Après quoi, obéissant quand même à une invincible, 
curiosité, elle s' a ge n~)Uilla de nouveau sur le plancher, 
la :ace penchéo ven l'ouverture . 

Son épouvante s'accrut do co qu'elle vit ... 
A11né de son fu sil, M. Heldrick rôdaiL )0 long de la 
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muraille, comme s'il eût aurveillé un ennemi que son 
instinct lui faisait pressentir à l'extérieur ... 

Un moment, il s'arrêta contre la porte, le cou 
tendu en avant, prêtant l'oreille à un bmit que, seul, 
il entendait , car autour du chalet tout était silencieux. 

Soudain, il poussa les verrous intérieurs et amena, 
comme elle venait de le Caire elle-même, un lourd 
bahut en travers de la porte .. . 

Ainsi barricadé, il se mit à crier d'une voix qui 
n'avait rien d'humain: 

- Va-t'en 1... mais va-t'en donc! .. . 

n s'adressait à quelqu'un du dehors ... à quelqu'un 
qu'il sentait s'eJTorcer de vouloir forcer l'entrée du 
chalet: même, à un certain moment, il s'arc-bouta 
au buJTet, pour renforcer la barricade. 

Mais, tout à COl!P, il poussa un cri, bondit jusqu'à 
une fenêtre, l'ouvrit et p .. oussa le volet qui claqua 
contre la muraille ... 

Ensuite, passant par la baie l'extr0mité de son fusil, 
il ajusta longuement et fit Ieu ... 

Fridette demeura aJTolée pal' ce geste. Que se pas­
sait-il donc? Qui était là?.. Sur qui venait-il de 
tirer? .. 

Une seconde fois, il br(lla une cartouche et, de 
nouveau, l'écho de la détonation roula sinistrement 
à travers la montagne. 

M. IIeldrick referma ensuite le volet, puis la fenêtre; 
après quoi, il déposa son armo dans un coin et vint 
s'effondrer devant la table. 
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Là, il se versa une large rasade d'eau-de-vie, qui le 
laissa un long moment inerte, hébété ... 

C'est alors que l'idée vint à Fridette d'aller regar· 
der au dehors. 

Sur la pointe des "pieds, elle gagna la fenêtre de sa 
chambre, l'ouvrit sans bruit et se pencha dans la 
nuit; mais elle eut beau écarquiller les yeux, elle ne 
vit rien. 

Alors, incertaine mais angoissée, elle rejoignit son 
poste d'observation: 1\1. Heldrick buvait à même la 
bouteille; son arme, prête au coup de fau, était allon­
gée sur la table, ù portée de sa main ... 

Puis, elle le vit soudain se renverser sur le dossier 
de son siège , la tête inclinée sur sa poitrine : il était 
vaincu par l'alcool. 

La jeune fille demeurait" là, le regardant, se deman­
dant ce qu'elle allait devenir avec ce fou 1... 

Et voilà que, tout à eoup, elle entendit au dehors 
un bruit léger ... Quelqu'un était là, qui paraissait 
chercher à entrer dans le chalet, et, tout de suite, la 
pensée d'André Routier lui vint à l'esprit ... 

Elle allait se précipiter vers la fenêtre; mais elle 
resLa immohile, regardant M. Heldrick, dont le buste 
venait de se reo.rosser et qui faisait de vains eITorts 
pour se mettre sur ses jambes ... 

Mais ses jarrets, coupés par l'alcool, refusaient de 
sc l'aidir et, il demeurait là, le cou Lendu, la face mena­
çante, tandis que sa main cherchait il atteindre son 
fusil. .. 

6 
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Elle, comme hypnotisée, attendaiL ... 
Cependant, du dehors monta ce bruit qui, tout 

ù'abord, avaiL attir~ son attention ct celle, en même 
temps, de M. Heldriclc ... Alors, incapable de domi­
ner plus longtcm ps son angoisse, elle gagna la 

fenêtre ... 
Ef1ectivement, il y avait là, dans l'ombre, contre 

la porte du chaleL, quelqu'un dont il était impossible 
même de distinguer la silhouette, mais qu'elle enten­
Juit parfaitement bien. 

Tout bas, pal' crainte d'exciter la eolere du fou: 
- Monsieur André, al,pe la-t-elle ... Est-co vous? ... 
Le bruit cossa , ct un gémissemont S'éleva que, tout 

de suite, ell e reCOllllut·. 
- Fellow 1. .. ll1urm ura-t-olle. 

CetLo foi s, un aboi joyeux lui r t;pondit, et elle so 
sentit la poitrine comme soulagée d'un poids énorme ... 

- Fellow 1 recommença-t-ello toute joyeuse, lllon 
vicux Fellow 1 ... 

L'animal RC mit à gratter do nouv(lan avec achar­

nement, ct auss itôt une crainte la prit que le fou na 
lui Lirât dessus ... 

Elle courut jusqu'à la meurtrièrc pratiqu6e dans le 
plancher et regarda: M. Heldrick &.vait r6uBsi à se 

dresser; il tenait son arme à la main, mais il ne pou­

vait quittor le fautouil auquel il so cramponnait; son 
instinct l'avertissait qu'il s'écroulerait au promier pas 
qu'il ferait ('n avant. 

Do cc côté-Jà, donc, FriJctte 'tait tranquille; tant 
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qu'il serait terrassé par l'ivresse, le fou ne seraiL pas 
i: craindre . 

Alors, vivement , elle improvisa à l'aide de ses draps 
et de sa couverture une corde dont elle attacha une 
extrémité à la barre d'appui de sa fenêtre: après quoi, 
se laissant glisser, elle gagna le sol. .. 

Une fois là, sans té fléchir davantage, ello se lança 
dans la montagne, entraînant Fellow bondissant de 
joie .. . 

Et, elle allait ... elle allait , dans le noir, titubant aux 
pierres du sentier, s'aocrochant aux arêtes vives den 
l'oches, mais contiauant sa course , avec cette idée 
fixe en tête : ohercher du secours , ù tout prix. 

Quand elle atteignit enfin, au petit jour, 10 gasthaus 
d'Eschinensee, les tenanoiers enlevaient leurs volets ..• 

On imagine leur stupeur en voyant u1'l'ivel' il une 
pareille heure et dans un semblable état la nièce de 

le)lrS vieux amis Bienthall ... 
Mais elle était dans un toI état de troublo que, 

pendant les premiers instants, il lui fut impossib.le 

de rien se rappeler . 
Subitement, la vue de Fellow, gi'aVemênt assis 

devant elle, acheva de l'o.O'olel'. ELlo venait de remar­

quer, au collier fle l'animal, 10 foulard de soie que , 
quelques jours aupuravnnt, ello avait donné à André 

fiouLier : celui-ci l'y avaiL attach6 comme un appel 

désospéré ... 
Les vieillards, mis au courant, furent d'avis Ilu'jl 

IulIaiL Ogil' sans Larder ... 
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Il Y a des troupes cantonnées non loin d'ici, 
dans la montagne ... les chefs ne demanderont PdS 

mieux que d'intervenir pour mett.re cet infortuné 
monsieur dans l'impossibilité de causer un malheur 
et pour aller à la rechercho du jeune homme . . . 

Moins d'un quart d'heure plus tard, ils atteignaient 
un col où un capitaine se hâtait d'organiser la défense: 
l'exemple de la Belgique, si sauvagement envahie, 
excitait les Suisses à ne pas s'endnrmir naïyement 
dans la foi des traités . . . , et les pioches, les pelles, la 
mine jouaient activement contre le roc . .. 

L'officier, séance tenante, prit ses dispositions et, 
quelques instants plus tard, une dizaine d'alpins, por­
teurs de cordes, de piolets, de civières, se mettaient 
en route, sous les ordres d'un sou~-omcier, pour la 
Weisso Frnu. 

Fridot,to avait proposé que Fellow servit de guide; 
aussi aurait-elle voulu qu'on partit de suite à la 
recherche d'André; mais le sous-officier, dans la vie 
civile, appartenait au corps des guides d'Andermatt 

et élait expert ea la matière; il déclara que, pour 
faciliter les recherches de l'animal, il fallait le rame­
ner à son point de départ, c'est-il-cl ire au cha­
let ... 

C'est de là quo, quarante-huit heures plus tôt, il 

s'était lancé dans la montagne, on compagnie de celui 
qu'il faUait retrouver: c'était de là que devait partir 
sa quêto ... 

D'ailleurs, quand bien mGmc ceLLe théùrio n'eQt 
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pas été basée sur une longue expériencfl, il impo::tait 
de gagner tout d'abord la Weisse Frau. 

Ou Lien M. Heldrick était véritablement fou, et il 
fallait s'assurer de lui, avant qu'il ne se je~ât dans la 
montagne où il serait plus difficile de le rejoindre .. . 
Ou bien sa sur~xciLation, due à l'abus de l'alcool, 
n'était que passagère, et quand elle aurait disparu, 
il serait possible de l'interroger sur les conditions 
dans lesquelles il s'était séparé de son compa­
gnon .. . 

Dans l'intérêt même d'André, mieux valait adopter 
cette façon de proc6dor qui ferait gagner un temps 
précieux. 

Fellow marchait on tôte do la petite troupe, la 
queue on panache, 10 museau lev6, humant l'air, 
comme s'il eût, compris 10 rôle qui lui était r0servé ... 

Quand on arriva à proximité du chalet, la jeune 
fille recommanda la prudence. 

Pendant qu'ello parlait avec le sous-officier, Fellow 
s'était rué vers le chale!', pou s san~ des abois furieux. 

Soudain, un v01e~ s'ouvrit, claquant avec force 
contro le mur, et dans l'oncadrement ùe la fenêtre 
apparut la ha'lto silhouette de M. Heldrick, le fusil à 
l'épaule ... 

Uno dl3Lonation éclata et, atteint par une balle, 
Follow roula sur le soL .. 

Sans se sOl,;.cier du danger, Fridette courut à l'ani­
mal cl" agenouillée sur le sol, s'efforça de s'assurer de 
la gravité de la blessure ... 
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. Presque aussi brusquement qu'ils s'étaient ouverts, 
les volets se refermèrent et le silence se fit ... 

Tandis que deux hommes aidaient Fridette à trans­
parLer Fellow à l'abri de la fusillade, le sous-officier 
se concertait avec ses hommes pour s'emparer saas 
trop df3 risques du l'ou 1. .• 

Uno parLie du !Jetit détachement s'embusqua Boi­
gneusement non loin de la porte, la surveillant, pour 
s'opposer à tauLe ten~aLive do sO l' tie du meur­
trier. 

Pendant cc temps, le reste des soldats contour­
naient Je chalet ct, escaladaut par des moyens de for­
tUlle Je mur jusqu'au toit, pratiquaient sans bruit , 
au milieu ùes tuiles, une ouverLure pal' laquelle ils se 
glissaient il l'intérieur du grenier ... 

SilenoieusemenL, ensuite, ils descendirent l'esealie!" , 
arrivés contre la porte de la salle, ils se tapirent immo-
biles, attendant que ceux du dehors se fussent confor­
més aux instructions du chef ... 

Ces instrucLions ,jtaienL simples : olles consistaient 
à occuper l'attention de l'adversaire, en simulant subi­
menL une aLLaque conLre une des fenêLres ... 

Les auLres , alors, enfonceraienL la parLe intérieure 
de la salle dans laquelle ils feraient irruption Sur 
les derrières de l'ennemi; cfllui-ci, surpris , se laisse­
rait capLurer, snns que l'on cOt il déplorer aUCuIle 
perLe ... 

j,Jais Fridette qui, Fellow UGO fois pansé sommai­
remollL, éLaiL venue les rejoindro, leur expliqua quo 
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ce plan avait peu de chances de réussir, vu que la 
porte se renforçait à l'intérieur d'une solide barricade. 
improvisée par le fou et contre laquelle les assaillants 
se heurteraient. 

- Diable 1 grommela le sous-officier, voilà qui se 
présente ma! ? .. 

Mais la jeune fille, s~ fai sant sui vre sans bruit par 
les soldats, remonta l'escalier et les condui:it dans so 
chambre: 

- Regardez [ fit-elle en montrant au sous-officier 
la petite ouverture qu'elle avait pratiquée dans le 
plancher, vous vous rendrez mieux compte de l'éLat 
de la place qu'il s'agit d'empol'ler ... 

En un instant, quelques planches furent enlevées 
au parquet de façon il former une ouvel'ture suflisante 
pour livrer passage à un homme ... 

Cela n'alla pas, comme on peut l'imaginer, sans 
que IIeldrick, aussitôt qu'il eut surpris la manœuvre, 
ne s'eITorçât de l'inLarrolftpre, en envoyant dans le 
plafone;. des coups de feu ... 

Mais comme il était obligé de faire face :on même 
temps ù l'attaque qui venait de l'extérieur, le sous­
olTicier et ses hommes purent arriver il. leurs fins eans 
dommage aucun: il s'agissait bien entendu de s'em­
parer du malhouroux vivant. 

Il y avait là, on ce qui concernait Heldrick , non 
seuloment une question d'humanité, mais aussi un 
intérôt capital relativement à André Routier; si l'on 
voulait savoir d~ j'où eo qu'il é tai~ adve~lU de so n 
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compagnon, il était indiepensable qu'on lui laissât la 
vie sauve ... 

Profltant d'un moment où le dément s'occupait il 
recharger son arme, un alpin se laissa tomber sur lui, 
par l'ouverture pratiquée au milieu du plancher ... 

Surpris, Heldrick roula il terre . 
Avant qu'il eût pu se redresser, il était garrotté 

solidement et mis dans la complète impossibilité 
de nuire . .. Alors, on débarricada la porLe et on entra. 

Le prisonnier, assis sur un fauteuil, était v é ri~ 

LaJ)lement enrayant à regarder, avec Son masque 
convulsé , dans lequel les yeux roulaient pleins de 
rage, tandis que de ses lèvres jaillissaient le::! pires 
injures ... 

Vainement tenta-t-on de lui arracher quelque r e n~ 

Geignement sur son compagnon d'excursion; il fut 
im possible d'obtenir de lui autre chose que des paroles 
incohérentes, coupées parfois de cris de terreur. 

En désespoir de cause, on cessa de l'interroger. 
- MainLenant, déclara le RouR-officier, OCCupons­

nous de ['autre. }\ve7.-V OUS un obj et ayant appartenu 
au voyageur? .. 

Presque aussitôt, la jeune fille tendit au sous-ofilcieI' 
une casquette qu'elle était all ée prendreuu porteman­
teau. 

Alors, on se dirigea vers l'endroit où Fellow l'epo­
r.u it, tout dol ent de la blessure eur laquelle les so l­
dats avaient sommairement appHquô leur pansemenL 
individuel ... 
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L'animal, dès qu'on lui eut présenté la casquette, 
la flaira, huma l'air et se redressa sur ses pattes; puis, 
1& casquette aux dents, il se mit en route ... 

Derrière lui venaient le soldat qui le tenait en laisse, 
puis la jeune fille avec le sous-officier; enfin, fermant 
la marche, le petit détachement avec les diITérents 
impédiments nécessaires au sauvetage .. . 

Seuls, deux hommes étaient demeurés au chalet 
pour surveiller le fou ... 

Fellow, quoique assez grièvement atteint, mar­
chait ferme, paraissant n'avoir aucune hésitation sur 
la direction à suivre ... 

Sans une défaillance, le nez collé au sol, il allait, 
reLrouvant imperLurbablement les traces que les deux 
excursionnistes et lui-môme avaient laissées l'avant­
veille sur le sentier ... 

E't, à chaque pas fait en avant, Fridette sentait son 
âme se contracter <l'angoisse, ft la pensée qu'un 
miracle allait peuL-êLre lui permettre de sauver celui 
qu'elle aimait. .. 

Car elle l'aimait 1... cela maintenant était indé­
niable : durant les dernières heures écoulées, sous 
l'inf1ence de l'anxiété, l'amour avait atteint en elle 
Son apogée, ainsi que, ùans l'atmosph 're surchauITéc 
d'une serre, une plante exotiquo, subitement en pleine 
croissance, fait, en l'J:uelques minutes 1 s'épanouir une 
lieur merveilleuse. 
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CHAPITRE VIII 

ACCIDENT DE MONTAGNE. 

Pendant trois houres, le détachement alla ainsi, 
escaladant des sentiers, parfois à pic, d'autres fois 
plongeant dans des goufTres vertigineux ... 

Brusquement, Fellow s'arrêta et, derrière lui, tout 
Je monde fit halte. 

Pendant quelques instant::!, visiblement, il fut en 
déroute, allant, venant, rovenant encore, flairant des 
traces de paa, humant l'ail' avec force ... 

On so trouvait al01's à près de deux millo mètres 
d'altitudo : SUl' la droiLe, se dressait ù pic une hauto 
muraille de granit dans les flancs de laquelle des 
marches étaient creusées, si 6troÏte:\ quo c'est à peine 
si le pied para'issait pouyoir s'y poser tOJ1L entier ... 

A plusieurs reprisos, l'animal revint il la base de 
cet escalier, cc qui surprit fort ses compagnons, car il 
Hait insupposable que, par un chomin semblable, il 
eût pu accompagner les excursionnistes ... 

A gauche, un sentier raide descondait, après av oÏl' 
traversé une passerelle jetée sur un gouf1'l'e, vers une 
petite vallée emplie de neige qui s'étendait ù une cen­
taine do mètres au dessous de l'espèce de plate-forme 
où on avait fait halte. 

- IIelmonL, fiL tout li coup le sous-officier au sol-



LA MYSTÉRIEUSE AVENTURE DE FRIDETTE 91 

dat le plus proche de lui, viens donc un peu ici. . . 
Il était agenouillé ct, penché vers la pente, l'exami­

nait avec attention. 
- Ne dirait-on pas du sang ... cette Lache , là-bas, 

sur la neige, .. à droite du irone de sapin brisé? .. 
- Si ça n'en est pas, ça y ressemble 1. .• 
FridetLe regardait, elle aus"li, toute frissonnante. 

Du sang 1. .. Mon Diou, celui d'André, peut-être 1. .. 
Fellow, en ce moment, commo s'il eût compris le 

sens des paroles du Eous-oITicier. s'arc-bouta des 
quatre pattes eL, le museau poinLé dans la direction 
indiquée, il 50 miL à aboyer lugubrement... 

- Nous devons approcher, déclara le sous- officier. 
Faisons attention ... 

Ii avaiL rendu la liberté ù l'animal: celui-ci, aussi­
tôt, fila par une sente, Lout d'abord inaperçue; con­
toul'nanL une roche énorme, elle descendait vers la 
vallée, raide et dangerellse, comme accroch "e au fJanc 
de la montagne, mais cependant praticable ... 

Sur la neige fraîche, on apercevait des trace~ de 

paLtes de chien ... 
Follow était déjà venu là 1. .. 
Hapidemont, la petite colonlle descendit il ln suite 

de l'animal pour arriver à la passerello ... 

Sans hésiter, lOR soldats, montagnards hahitués de 
longue date il triompher de lous les vertiges, s'enga­
gèrent sur le tronc d'al'bro chancelant qui reliait l'une 
Ù l'nutre des doux cl'ôLes du gc ulTl'e ... 

Au delù do la passerelle, Je sen lier cont inllni~ sa 
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descente et bi,mtôt toute la petite troupe eut atteint 

la vallée ... 

Tout à coup, au milieu du silence impressionnant 

dont s'enveloppait la montagne, une sorte de hurle­

ment retentit, si troublant qu'en même temps que 

les sold~ _ ts le chien lui-même fit halte. 

Et Fellow, la tête dressée, se mit à pousser des 

petits grognements inquiets et comme Co'Jères ... 

Toutes les têtes se levèrent et. des gorges de tous 

Jaillirent aussitôt des exclamations terrifiées ... 

Dans l'espace, fine comma une perche striant le 

ciel bleu d'une ligr.e sombre, la passerelle apparais­

sait. 

Et voilà qu'un. homme, surgissant tout à coup du 

sentier accroché au flanc de la montagne, venai~ do 

s'y engager d'une allure désordonnée. 

Il tenait à la main uno de ces grande;; haches dont 

8e servent les bûcherons pour abattre les sa~ins 

énormes dont les troncs, emportés par leur poids, 

glissent ensuite tout seuls jusqu'aux vallées. 

- Le fou 1 lança le sous-officier, plein de stupeur, 

en roconnaissant celui qu'il l'lvait laissé à la Weisse 

Frau sous la garde de deux de ses soldats. 

- Oui. .. oui... c'est le fou 1. .. s'exclamèrent los 

autres. 

Maintenant, on le distinguait bien : c'était lui, 

vêtements en désordre, choveux au vent, agitant 

dans dos gesLes de menace la hacho au-dess'us do sa 

tête ..• 



LA MYSTÉRIEUSE AVENTURE DE FRIDETTE 93 

Il s'avançait fi. pas délibéi.'és, conservant par un 
miracle son équilibre au-dessus du gouiTre. 

Soudain, comme il avait atteint le milieu de la 
passerelle, Heldrick s'arrêta et demeura immobile, figé 
dans une attitude de défense, son arme levée ... 

Manifestemer..t, dans sa folie, il venait d'apercevoir 
quelqu'un qui s'avançait à sa rencontre ... lui barrant 
le chemin... Durant quelques instants, il parut 
attenùre l'attaque de cet adversaire imaginaire ... 

Et, tout à coup, cette attaque se produisit, car 
Heldrick abattit sa hache ... 

L'arme.frappant dans le vide, il faillit perdre l"équi­
libre; et ceux qui, d'en bas, suivaient cette lutte 
extravagante d'un homme contre un fantôme, erurent 
qu'il allait choir dans le goufTre ... 

On le vit, dUl'ant une seconde ou deux, osciller de 
droite et de gauche ... Mais un miracle se produisit qui 
le replaça d'aplomb sur ses jambes ... 

La hache en main, il poursuivit alors sa route ... 
A peine faits un pas ou deux, il s'arrêta. 
Un nouvel incident venait de se produire : sans 

douto, un ennemi, contraint à la retr9.ite, ~'étail-i 1 
embusqué et l'attendait-il sur 10. rive à laquùUe abou­
tissai t la passerelle ... 

Alo l'S, pour lui barrer définitivement le chemin, le 
fou s'a ttaqua ù l'arbre lui-même ... 

A grands coups de hache, il frappait sur le tl'onc, 
dont on voyait les fins copeaux voltiger dans l'espace ... 

Les soldats assistai en L, étreints pal' l'angoisse, à 
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cet émouvant spectacle. Que tenter pour arracher ce 
misérable au sort qui l'attendait? .. 

Peut-être en se hâtant, serait-il possible d'arriver à 

temps ... 
_ Courez! ordonna le sous-officier il. deux soldats 

qui s'élancèrent 'Par le sentier. 
Mais la hache voltigeait avec une rage croissante 

et, tout il. coup, il y eut un craquement qui résonna, 
au milieu du silence~ avec l'intensité d'une détona­

tion. 
La passerelle, SOUil le poids de l'homme, se brisa 

nettement et le fou, tournoyant dans l'espaoe, pa9~a, 
avec la rapidit6 d'une flèche, devant les yeux 6pou­
vant6s des soldats; pencMs sur le bord du goulTre, ils. 
suivirent durant quelques secondes sa chute vertigi­
neut:le dans l'ombre bleue où il s'abîma. 

Durant un moment, ils demeurèrent silencieux, 
im prr.ssionnés par oe drame rapide dont ils n'avaient 
pu être que des speotateure impuissants. 

Puis, sans un mot, ils se remirent en marche, à 
la suite ùu chien reparLi en avant, le noz collé il. la 

neige ... 
Depuis un moment assez long, ils marchaient ainsi, 

lorsque, il. ses pieds, soudain, le èous-olficier ramassa 
un objet qu'il avait YU Fellow flairer longuement ... 

C'6tait un de ces havresacs do toilo qui servent aux 
excursionnistes ù transpol'ter, avec des provisions, 
quelques vêtements de rechange ... Les courroiea en 
étaiant rompues et la fermeLllre briséo. 
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Un pel1 plus loin, dans la même direction, un pio- ' 
let gisait sur le sol, puis, plus loin encore, un oha­
peau de feutte qu~ Fridette reconnut pour celui: 

d'André ... 
Enfin, en(oui dans la neige tombée au COurs de la 

nuit précédente, le corps d'un homme ... 
Fellow, qui avait précédé le détachement, lui 

iéchait le visage et les mains, bientôt rejoint par Fri­
dette, anxieuse de savoir. 

- C'est lui! ... s'e xclama-t-elle , !J'est lui!... Il vit!. .. 
Les soJ.datR s'efforcèrent de la seconder. Tandis que 

l'un d'eux, à l'aide de la lame de son conteau, cntr'ou­
vrait les mâchoÎl'es contractées du bless6 , le sergent y 
vOl'sait goutte à goutte un pcu de rhum. 

Ensuito, il se mit ?l frictionner éncrgiquement le 
vj ~ age cL les mains du maiheureu.\ , c10ntles paupières 
se soulevèrent enfin. 

JI promena autour de lui lm regard vitreux, qui se 
fixa sur Mlle Merlier ; puis, d'une voix éteinte, il mur­

mura: 
-- Mornstein!. .. 
Et il referma les yeux ... 
- Mornstein t répét A. à mi.vobt FrideLte ... 
Maintenant, lui revenait en mflmoire, comme un 

écho lointain, 0e noIn , entendu une fois déjà, il y avait 
plusieurs semaines do cela . 

C'était à bord de l'Au,vergne, alors que Bon père 
frapp é par une main inconnue aeor.isait ... 

Avant de mourir, Francois Medie!', lui aussi, avait 
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prononcé ce nom balbutié par And.rci Routier ... , 
Qu'a'4aient-ils voulu dire tous les deux et quel rôle 

avait donc joué dans leur fin également tragique, cet 
homme, mort déjà plusieurs mois avant eux?., 

Il Y avait là un mystère que la disparition subite 
de François Merlier avait empêché d'éclaircir, mais 
que peut-être André Routier, lui, pourrait élucider, 
si Dieu lui faisait la grâce de le maintenir en vie ... 

Les soldats cependant, avaient disp~sé avec d'in~ 
finies précautions sur la civière le corps inanimé du 
blessé ... 

Mais alors un détail frappa le Gous-officier: la taille 
d'André se ceinturait encore d'un fragment de la 
corde qui reliait l'un à l'autre les deux ascension~ 
nistes ... 

Or cette corde sc trouvait rompue à trois où quatre 
pouces de son point d'attache j et c'était sans nul 
doute cette rupture qui avait occasionné la chute 
qu'un miracle seul avait empOché d'avoir des consé­
quences mortelles ... 

Et voilà que, soudain, le sous-officier, qui exami~ 
nait la corde avec atten~ion, s'exclama: 

- Elle n'a point été rompue, mais coupée 1 ... 
Et il montra à Fridette, aux soldats, soudainemont 

groupés autour do lui, la secLion pa.rIaitement notte 
et visiblo faHe aux ligaments do chanvre par un instru~ 
ment tranchant... 

- La chose est claire ... Il no s'egit plus d'accident, 
mais de crime! ... On a voulu assassiner cet homme! 
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- Assassiné! répéta d'une voix étranglée Fridette ... . 
Comme mon pauvre papa, alors ! ... 

Et c'était ce M. Heldrick qui aurait commis cet , 
épouvantable crime 1... 

Mais M. Heldrick était à bord de l'A U Clergne , luI' 
aussi... Fallait-il donc lui attribuer la mort de' 
M. Merlier? .. Voilà qui était bien invraisemblable!. .. 

Pourquoi l'un après l'autre? .. Oui, pourquoi? ... 
Et elle marchait derrière la civière, s'eITorçant d'élu­

cider ce mystère; mais, au fur et à mesure qu'elle 
tournait et retournait dans sa tête les diITérentes hypo­
thèses, les t énrbres ne fa.i.saient que s'épaissir en 

olle ... 
Tous les kilomètres, les soldats se relayaient: la 

charge, déjà lourde, s'était augmentée du poids de 
F ellow, incapnble maintenant de mettre une patte 
dovant l'autre ... 

Au chalet de la Weisse Frau, une surprise doulou­
reuse attendait )0 sous-officier. Les deux hommes qu'il 

avait - on s'en souvient - laissés à la garde du fou 
furent retrouvés sans connaissance, dans une mare 

de sang ... 
L'un portaiL à la base du crâne une fracture terrible 

causée par un coup de crOSBe de fusil; l'autre avait été 
atteint en pleine poitrino par un COtlp do feu tiré il 

bout portant. 
On los chargea sur la litièro d'où l'on venait de tirer 

André Routier, etle d6tachemo!lt se mit on roule pOUl' 

le cantonnement, le sous-officier ayant promis de t,6Ié-
7 
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phoner aussitôt à Thoune pour qu'un médecin moùtât. 
à la Weisse Frau ... 

Lebless6, confortablement installé dans sa chambre, 
parut aussitôt éprouver un soulagement. énorme. Ses 
paupières se soulevèrent; l'expression de sa physio­
nomie se transforma et mzme un léger sourire erra 
sur ses lèvres pâles .. • 

- C'est vousl murmura-t-it.. . 
Sa main s'agita péniblement sur le drap comme si 

elle eût voulu se glisser vers celle de la jeune fille .. . 
- Ne parlez pas ... Ne bougez pas? supplia celle-ci .. . 

Le docteur va venir. 
Il ]a regardait ..• 
Mais saml doute y avait-il dans les prunelles, voilées 

encore par la souffrance, un refiet du sentiment intime 
qui l'agitait, car ]a jeune Hlle, détournant la tête,. 
caressa Fellow, étendu à ses pieds. 

Lui aussi, le brave animal, était blessé; lui aussi 
avait droit à des tendresses et à des soins ... 

Un petit gémissement poussé par lui attira l'atten-­
tion d'André; une ombre inquiète s'étendit sur son 
front et de nouveau ses lèvres s'agitèront. 

Cet appel du chien avai~ révoillé dans l'esprit. 
endolori du blessé cerœins souvenirs. 

- Heldrick 1. .. murmura-t-il soudain d'une voix 
angoissée ... Prenez garde à Hcldrickl ... 

- Tranquillisez-vous, déolara-t-elle, il est mort .. . 
Uno brusque crispation tordit les traits d'André, qui 

trouva la force de sc relever sur un coude. 
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- MOl'tl ..• 
Mais; de ses mainE! douoement posées sur les 

éplHl1esj F;ridette le contraignit à se recoucher, sup~ 

pliant: 
- Calmez-voUs ... vous alléZ img'ffienter la fi~vre, .. 

Attendez sagement Je docteur... ou bien vous aUez 
créer des complications ... 

- Oui... ouL .• VOUÉ! avez raison ... je nê bougerai 
plus ... je ne pArlorai plus... silulement, racontez­
moi... dites-moi tout ... Cela ne mil fatiguer3 pas 
d'éooutèr ... 

- Mieux Vl1udrait vous reposer ... 
Il c()tnmen~ait à so suréxcitel' et, soua une poussée 

de fièvre, son teint sc colorait ... 
Alors, pOUl' 10 calmer, 0110 cOnsentit ct, assise au 

chevet du lit, laissant dans la main du blesacl sa mllin 
donb il s'était emparé, tlinsi qu'on abandonne un jOUtlt 

à un enfant malade, Fridette cotnrnen.ça 10 Nloit des 
épouvantables heUres d'angois!lo qu'elle avait passées 
au ohalet, seulo avec le déIllent ... 

CHAPITRE IX 

LE SECRET DE FELLOW. 

Apr~s quinzo jours passés entre la vie et la mort. 
André Routier était entré en convalescence j depuis 
la veilla, il avait reçu du docteur l'autotil!atioh . 

l,' ;,,\ 
,.J r...,.; 

. g~;I 
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de fai.re une courte promenade auLou!' du chalet. 
Au bras de Fridette, il avait pu aller jusqu'au 

détour du sentier duquel on a vue sur Eschinense; là, 
les deux jeunes gens s'étaient assis côte à côte. 

- Maintenant, dit-elle, je vous autorise il me racon­
ter dans ses détails le drame dont vous a vez failli être 
victime ... 

André Routier devait s'attendre à cette quesLion ct 
il avait pr\paré par avance sa réponse ... 

Depuis que la fièvre l'avait moins talonné, il avait 
mQ.rement réfléohi à ce qui s'était passé, et sa conclu­
sion avait été aussi précise que lui permettaient de 
l'établir de simples déductions: M. Heldrick n'était 
autre que MOl'nstein. 

Ayant échoué dans son plan contre le père de Fri­
dette, Mornstein était revenu à la Weisse Frau, uni­
quement pour y reprendre ses recherches; mais la 
présenoe au chalet d'Andr3 Routier lui avait l'ait tout 
de suite deviner, dans ce Français, compagnon de 
voyage du vieux Merlier, un continuateur de l'œuvre 
patriotique de celui-ci ... 

De là les perquisitions secrètement opérées dans la 
chambre du jeune homme afin de contrôler sea sup­
positions. La découverte, parmi les papiers de ce der­
nier, de la revue contenant son propre portrait, avait 
confirmé le '3 soupçons de l'espion ... 

De ce moment, la perte du jeune homme avait éLé 
décidée; et c'est ainsi que le lendemain, au cours de 
cette ascension au Grosshol'll, alors qu'ils so hissaient. 
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péniblement le long d'une corniche, attachés l'un à 

l'autre, brusquement, d'un coup de son couteau, le 

misérable avait tranché la corde. 

André avait roulé dans le gouffre, et Mornstein, sûr 

désormais de pouvoir agir en toute liberté, avait repris 

le chemin du chalet. 

Mais, quand il en avait touché le se.uil, déjà un tra­

vail s'était fait en lui sous l'influence de l'alcool que 

contenait sa gourde et dont il avait absorbé la tota­

liLé, moins pour se réchauITer que pour tenter de fuir 

les sinistres papillons noirs qui commençaient à vol­

tiger autour de son cerveau ... 

Il n'en était cependant pas à son premier crime, et 

l'audace avec laquelle il s'était débarrassé de François 

Merlier aurait dû le Lrouver cuirassé contre les émo­

tions d'un second meurtre ... 

Mais, peut-être, Je décor tragique dans lequel il 

avait dû opérer, la côté mystérieux de cette nuit noire 

et pleine de silence, silence coupé par le tonnerre des 

avalanches, le sanglot des torrents, l'aspect fantoma­

tique des pics neigeux, pellL-êtl'e tout cela avait-il 

contribué ù l'impressionner profondément et sinistre­

menL. .. 
C'est pourquoi, à peine rentré, il s'élait jeté sur le 

litre d'eau-de-vie dont plusieurs rasades successives 

avaient porté ft non cerveau un coup funeste ... 

Alors, l'alcool agissant, des halJuci~aLions l'avaient 

assailli qui, rl\pétéc~, avaient fini par provoquer unc 

lésion au cerveau. 
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On c')nnaH la suite ... 
Mais convenait-il que le jeune homme mit Fridette 

exactement au courant du drame dont il avait été 
victime 1. .. 

En lui dhant la vérité, n'irait-.il pas oontre la 
volonté du vieux François Merlier qui jamais n'avait 
voulu que sa fille fût initiée à la mission qu'il avait 
assumée? .. 

Le vieux patriote estimait, en effet, qu'un seoret 
n'est jamais mieux gardé que par soi-même, surtout 
lorsqu'il a trait à la Patrie ... 

En conséquonce, André avait arrangé par avance 
uno Cable qui pût, dans uno cortaine mesure , donner 
satisfaction à la curiosité bien naturelle de Fridette ..• 

Donc, à la question qu'il pre8sentait, il l'épondit : 
- Vous douLioz-vous que M. Heldrick était venu 

ici parce qu'il vous aimait?.. 

- Moi! s'écria la jeune fille, les joues subitement 
empourprées. 

- Ne vous en étiez-vous donc pas aperçue ft bord 
de l'Au"ergne ? interrogea André. 

- Oh! hionsfir, expliqua--t-ello, assez embarrassée, 
j'avais remarqué qu'il était très occupé dl) moi et 
qu'il cherohait toutes los occasions susceptibles de 
nous réunir ... Seulement, je m'étais imaginée que co 
n'ôtnit là qu'un moyen de rendre plus intimes BeB 
rapports avec mon pauvre papa ... 

- Dans quel but, je vous le deml\nde un peu, co 
rapprocnemont?.. et puis, votre püre une fois dis-



LA :r.rYSTÉRIEUSE AVENTURE DE FRIDETTE 103 

paru, quel intérêt pouvait pousser M. Heldrick à vous 
relancer jusqu'ici? .• 

Et avec- force: 
- Non ... non ... je vous dis, moi, s'il eRt venu à 

la Weisse Frau, c'est parce qu'il vous aimait d'un 
amour profond, violent! La preuve ... c'est qu'il a 
cherché à se débarrasser de moi 1. .. 

Elle le regarda, ne comprenant tout d'abord pas ... 
- Je vous demande pardon de vous parler ainsi, 

mademoiselle Fridette, dit-il tout embarrassé, mais 
vous m'interrogez ... il faut bien que je vous réponde ... 

Fridette aussi devint toute rouge et balbutia: 
- Alors, c'est à cause de moi que ce misérable 

aurait tenté de vous, assassiner? 
- '" J'en ai la conviction. ,Quand il m'a rencontré 

au ohalet, Bon désappointement a été profond ... je 
m'en suis aperçu ... Sans doute, Ba jalousie a-t-elle 
pris ombrage de ma présence ... 

Elle lui prit la main en murmurant: 
- Vous me voyez désespérée. 
Il la regarda longuement, comme s'il eo.t hésité 

à parler, puis, enfin, d'une voix qui tremblait un 

peu: 
- Vraiment, Fridette, regrettez-vous autant que 

cela que ce misérable ait pu êtm jaloux de moi?.. 
Elle détourna la tête et garda le sllence. 
Alors il comprit qu'il ne pouvait se tairc davantagc 

et, sc penchant vers elle, murmura: 
- Si je vous disais que sa jalousie avait raison 
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d'être 1. .. Oui, sur le bateall, déjà, quand vous jouiez 
au tennis avec lui, j'enviais sa légèreté, son adresse, 
qui lui permettait cette fréquentation dont je m'exas­
pérais ... 

- André .. . interrompit-elle ... 
- - ... Je me sentais ::<i invinciblement attiré vers 

vous. 
- Oh 1 André 1 ... André 1 ... 
Et elle ajouta, mise en confiance par cet aveu, si 

simple, si t.ouchant : 
-Moi aussi, je vous aime .. . et je ne saurais vous 

dire les transes eITroyables par lesquelles j'ai passé 
durant ces troi ~ jours que j'ai vécus, seule ici, avec ce 
misérable, soupçonnant le sort aITreux: qui devait être 
le vôtre et ne pouvant rien pour vous ... 

Ils demeurèrent Jong~emps, sans parler, les yeux 
rivés sur l'admirable panorama que faisait à leur pied 
le miroir étincelant du lac, dont les caux, frappées 
par les dernières lueurs du jour, semblaient d'argent 
poli ... 

Enfin le soleil disparut derrière le Grosshorn et 
subitement l'espace s'assombrit. 

- Rentrons, fit-elle tout Il coup en se levant. 
- Je voudrais pouvoir rester éternellement ici; il 

me semble que l'ail.' cst encore tout vibrant de votro 
aveu, et ce m'est une musique délicieuse ... 

- Venez, dit-elle gentiment ,moqueuse; cetto 
mu nique pourrait vou~ üLre pernicieuso, ù"auLuuL plus 
qu'au chalet, bien au chaud dans la sall0, vous pour-
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l'ez l'entendre encore, si elle vous charme à cc point ... 
- Oh! Fridette !.,. petite Fridette 1. .. 
Et ils regagnèrent la Weisse Frau, lui appuyé sur le 

bras de sa fiancée, elle guidant ses pas avee une 
sollicitude quasi maternelle, toute fi ère de le sentir 
si faible encore et contraint d'avoir recours à 
olle ... 

En arrivant au chalet , ils trouvl'rent la vieille tante 
Bie!lthall, affligée et inquiète . 

- Fellow ne va pas, déclara-t-elle; il est demeuré 
couch6 toute l'après-midi près du poêle, et il,se plaint 
sans discontinuer ... Tenez , l'ontendez-vous ? ... 

Pal' la porte do la cuisine arrivaient en efTet des 
gémisscment.s légers et doux , comme ceux d'un 
enfant ... 

- Pauvre Fellow, murmura AndJ'é, jamais il ne 
s'est remis de sa blessure. 

- Oh! monsieur Routi01'... monsieur Routier ... 
venez donc voir ... le pauvre Fellow 1 .. . 

André s'empressa et trouva la jeune fille agenouil­
lée près de l'animal: Fellow haletait, la langue pen­
dante hors do sa gueule qu'une bave épaisse salis­

sait... 
Ses yeux Lornes se fixaient a voc une sorte de prière 

sur sa maîLresse, semblant lui dire : 
- Tu vois dans quel état je suis ... et tu ne fais rien 

pour me soulager 1 ... Cependant, Loute ma vie, je me 
suis ingé'nié il t'aimer du mieux que j'ai pu ... 

La jeuno mIe avait conscience de ces muets 

, 
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reproches; les paupières débordantes de larmes, elle 
s'écria: 

- Je vais descendre jusqu'au chalet d'Eschinensee 
et, de là , je téléphonerai au vétérinaire de Kander­
steg de monter de suite ... 

- Tu es folle! clama la tante Bienthall; descendre 
à Eschinensee 1 par la nuit qui vient 1... 

- On ne peut pas laisser mourir Fellow 1. •• 
- Non, certainement, déclara André; aussi, est-ce 

moi qui vais descendre 1 
Et, déjà, il reprenait son chapeau et son bâton, 

lursque soudain un étourdissement le fit chanceler et 
il dut se soutenir pour ne pas tomber ... 

- Vous voyez bien 1 déclara Fridette, cette prome­
nade seule vous a fatigué plus qu'il n'aurait fallu 1... 
Vous allez rester ici ... bien au chaud, à vous reposer ... 
Moi, je n'en ai pas pOUl' longtemps ... je connais des 
raccourcis qui abrégeront la route .. . 

Tout en parlant, elle prenait sa cape, un bâton, Q"lC 

lanterne ..• 
Voyant ces préparatifs, Fellow témoigna l'intention 

d'accompagner sa maîtresse, mais il retomba sur le 
flanc en poussant un gémissement doulour~ux ... 

La jeune fille s'agenouilla, recouoha la bête avec 
une autorité tendre; puis, à André: 

- Je vous le recommande ... Soignez-le bien durant 
mon absonce . . . 

Pendant quelques instant,s, le jeune homme 
demeura immobile, l'oreillo tendue vers le bruit 
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des pas pressés qui claquaient SUl' le sol durci. 
Après quoi, il gagna la salle où un grand feu brii­

lait, mettant de la chaleur et de la gaiLé dans le plus 
petit recoin ... Et, comme il avait de la joie plein 
l'âme, il s'installa, tout heureux, au coin de la chemi­
née, revivant avec délices chaque moment de ce 
délicieux après-midi. 

Ainsi donc, Fridl3tte l'aimait!. .. 
C'était, par tout son être, une sensation intime de 

bonheur parfait L .. 
Ah! comme ce bonheur eût été absolu, complet ... 

si, brusquement, ses regards étant tombés sur un 
journal déplié sur la table, un titre en gros carac­
tères n'avait attiré son attention .. . 

C'ëtait l'heure angoissant.e des attaques SUl' l'Yser, 
alors que les Allemands rêvaient de leur marche sur 
Calais 1 ... 

Le journal suisse, commentant les nouvelles, lais­
sait entendre que, peut-être bien, y aurait-il lieu. pour 
la Confédération de songer un peu à elle-même, avant 
qu'il fût longtemps ... 

Des agents allemands sillonnaient les cantons de 
Berne et de Vaud, avec des allut'es singulières et des 
curiosités inquiétantes. 

« Peut-être, disait-il, l'Allemagne serait-elle pro­
chainement tentée d'emprunter le territoire helvé­
tique pour faire passer dos trouJ:!i3s, afin d'opérer sur 
le flanc français une utile divel'sion 1 )) 

Ces mots rappelèrent alors à André les confidences 



108 LA MYSTÉRIEUSE AVENTURE DE FRIDETTE 

du vieux Merlier, et desquelles, D.vait-iJ déclaré, dépen­

daient le sort de la Su:sse et peut-être même celui de 

la France ... 

Vainement, le jeune homme avait fouill é en tous 

sens la contrée pour découvrir ce point dont la vic­

time de Morstein avait emporté le secret dans la 

tombe, ce point qui suffisait à anéantir les combinai­

sons de l'envoyé du grand état-major de Berlin ... 

Que n'eût-il pas donné pour pouvoir le repérer, ce 

point mystérieux ? .. 

Hélas 1 Mornstein lui-même, un fort entre les forts , 
s'y était, épuisé et avait Hni par y laisser sa raison et 

sa vie ... 

-. Eh bien 1 mon vieux Fellow 1 murmura 10 jeune 

homme interrompu dans ses méditations par l'arrivée 

du chien ... Comment ça va, mon camarade? 

L'animal, sous le lancin ement de la soufl'rance, 

a vait trouvé l'énergie de so trainer jusqu'à ::H'S pieds, 

ct là, couché sur le flanc, levait vers lui 8a grosse 

tête. 
- Tu souffres ? .. mon vieux ? .. interrogea Je 

jeune homme en se penchant vers la hète, dont il 

caressait la toison épaisse avec sollicitude ... 

Quelque douce que fût la caresse, Fellow cependant 

en soufIrit ct Ul1 gümissement lui échappa ... 

- Pour examine!" la blessuro plus attentivement 

il eût fallu coupe,· Lout <,Il, murmura André. 
, 

Il palpait doucement le chi en, cherchant, en éca ,.­

tanL les poils) ù se rcndre compte de l'état de la bles-
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sure ... Mai~ la toison était si épaisse qu'il ne pouvait 
y parvenir sans arracher au patient des petits gémis­
sements douloureux ... 

Alors, comme une paire de ciseaux trainait sur la 
table, il s'en servit pour dégarnir les 3.bords de la 
blessure, dont les lèvres lui parurent suppurer forte­
ment ... 

Evidemment, André pouvait (( y voir plus claÏ!' )l, 

comme disent les praticiens; mais le travail des 
ciseaux étaiL encore bien imparfait; la toison était 
tellement drue qu'il était douteux que les remèdes 
pussent agir ayec toute l'efficacité désirable. 

André alors se souvint que, dans sa toute jeunesse, 
à la suite d'une chute, une plaie lui étant, venue à la 
tête, le chirurgien, pour pouvoir appliquer }Jlus utile­
ment son pallsement, avait été contraint de lui raser 
une parLie du crâne . 

Qui l'empêl.;he d'en faire auLant pour Fellow? Et 
le voilà qui, le blaireau en main, se met à la besogne ... 

Sous les coups du rasoir, la toison disparalt pro­
fondément et alors , ... sOùdain, sur la peau de l'animal, 
apparaît un singulier tatouage . 

A mesure qne la tonsure s'élargit, ces lignes pren­
nent entre elle une coordinaLion bizarre. 

Il active fiévreusement son travail, mais sa main 
ne tremble pas . Il a l'insLinct que des inLérôts sacrés 

sont en jeu. 
Peut-êLre Lionl ·illa clé dt: mystère qui le préoccupe 

depuis si longLemps 1. .. 
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Oui ... (JtJi ... maintenant, il ne peut plus avoir de 
doute : ces lignes, ces l'ointés, ces hachures, cos 
chifl'res ... ce sont tous les détails d'tIn plan topogt'a­
phique ... 

Et ce plan, c'est celui de la région de Kander~tegl. .. 
Voici le tracé du tunnel... voici BrÎgue ... et de ce 

côté Spietz 1. .. puis, ici, les pics de la Jungfrau ... etle 
Gtosshorn ... ct la Weisse Frau, et le cours de la 
Kander ... et lù les glaciers d'Aletsch. 

André Routier n'en peut croire ses yeux!... et 
cepêndant, aucun doute n'Mt possible : le viE!uX 
François Merlîer Il voulu confier à lion fidèle COll1l'a­

gnon le Sêcret duquel dépend sa patrié 1. .. 
Oui, oui, Fellow porto sur lui l'itinéraire qui doit 

perlnettre d'accéder au poInt mystérieux que Morn­
stein a cherché durant si longtemps à sUl'pr·endre. 

Une ca:te à la main, André compare les deux tra­
cés, et il repère aisément au moyen du pOintillé qui, 
sur le del'nHl de l'animal, indiquo la route ù suivre à 
travers les pics et les précipices ... 

C'est bien, loin de la région de ln Weisse Frau, 
presque dans celle de la Jungfrau, que François Met'. 
lier a accompli son mystérieux travaiL .• 

Mais soudain, la jolo du jeuno hommo s'étoint : au 
fur et à mesute que, sous la lame du rasoir, l'épidorme 
de la bêLé apparalt plus net, il découvro que certaines 
parties du plan se sont trouvéos déchirées par la 
balle dont Mornslcin Il frappé Fellow 1... et Pl'écisé­
mont les parLies les plus essentielles 1 ... 
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Seulement, peut-êtro, à l'aide d'études complémen- ' 
taires, en compulsant avec attention les rapports des 
ingénieurs sur les travàux du tunnel, André parvien­
dra-t-il il suppléer, par les déduotions d'un homme· 
de métier, aux laounes creusées au flanc de l'animal' 
par la balle du meurtrier ... 

Et, plein d'espoir, le jeune homme comprend' 
alors la signification qu'avait, danil ln bouche do 
:François Merlier, ce nom: 

- Fel10w 1. •• Fellow 1. .• 

CHAPITRE X 

L'ENPER DE GLACE. 

Près de trois semaines déjà s'étaient écoulées depuif~ 
la découverte étrange qu'avait faite Andrée Routier; 
ot cos trois semaines avaient été consaorées par le jeune 
homme à un travail aoharné .•. 

n avait pu réunir sur la marcho des travaux du 
tunnel bien des détails dont l'ensemble avait projeté 
un91umièro vive sur des points du problème demeurés 

obSCurs ... 
C'ost ainsi <iue, des circonstances dans lesquelles. 

s'étaient produit le fameux effondrement des travaux 
au COurs de l'année, il avait tiré dos conclusions qui 
l'avaient amené fatalement, par la seul puissance de 
la logique, à ot'Ïenter ses suppositions vers un point 
bien spécifié. 

/ 
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Une mine, préparée par François Merlier, devait: 
déterminer une crevasse dans la poche d'eau que forme 
souterrainement la Kander, dont le cours se trouve . 
superposé à la voie dans certaine partie du massif 
montagneux traversée par le tunnel... 

Cette rupture du sol tendait à faire envahir par les 
llaux torrentueuses le parcours du tunnel tout entier, 
en en rendant toute utilisation matériellement impos­
sible ..• 

Voilà à quelle conclusiol1 était arrivées les études 
et les réflexions du jeune homme ... 

Cela bien établi, il ne lui restait plus qu'à se lancer, 
sur le terrain même, à la recherche du point que la 
halle de Mornstein avait effacé sur le plan de Felow. 

Seulement, pour cela, il fallait attendre que l'ani­
mal fftt valide: André ne pouvait mettre en doute en 
e/Tet qu'il eût accompagné son maît~e - qu'il no quit­
tait jamais - dans cette expédition; ct, bion que 
plusieurs années se fussent é,coulées, Je jeune homme 
avait bon espoir que l'instinct et le flair do l'animal 
lui seraient un adjuvant précieux ... 

A/Tectueusement soigné par Fridette, le chien , 
d'ailleurs, s'ét,ait remis rapidement Sur patLes, et le 
jour du déparL avait pu être fixé ... 

Lorsque, au matin, tout équipé, André descendü ft 
pas de Jou p l'escalier qui conduisait ù la salle, il fut 
Lout surpris en voyant Fridette paraître sur le seuil 
de la pièce. 

Elle était en Lenue de montagne, juponnée de court" 
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de fortes chaussures aux pieds, haut guêtrée, le buste 
serré dans une veste en peau de chamois et coiffée du. 
bonnet fourré destiné à protéger les oreilles contre le 
froid des glaciers ... 

Ah! il n'eut pas besoin de l'interroger: il comprit : 
tout de suite son dessein ... 

- Quoi 1 fit-il, lui ayant saisi les mains pour la 
rapprocher de lui, vous voulez .. . 

- ... vous accompagner! oui ... Ohl ne dites rien, 
ne cherchez pas à me dissuader de ce que j'ai résolu! ..• 
~ Mais réfléchissez ... 
- Je ne veux réfléchir qu'à une chose: c'est que, 

par votre aveu de l'autre jour, vous m'avez donné des 
droits sur votre vie et que, cette vie qui m'&ppartient 
un peu déjà, j'ai le droit de veiller sur elle .•• 

- Ma.is il y a danger ... 
- C'est précisément pour cela que je veux être à', 

vos côtés, non pas tant pour vous protéger que pour· 
les partager ... 

L'émotion d'Anùré était telle qu'il lui était impos~ 
!lible de proférer une parole : ses mains étreignaient 

celles do la jeune fille. 
1 Non, il ne dirait l'ien 1 ... Non, il n'opposerait à la 
courageuse décision de Fridette aucun argument ... 

Ello voulait l'accompagner, associer ses efforts aux 
tliens pour la recherche de la vérité; elle voulait, elle 
aussi, fou:nir sa quote-part d'éuergie morale ct phy­
sique à la lutte du droit et de b justice contre la bar­
bariel ... 

8 
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Qu'il en fût ainsi qu'elle le voulait! Avec elle à ses 
côtés, il sentait se décupler son énargie p~ysique et sa 
valeur morale ... 

Quelques instants plus tard, comme les premiers 
feux de l'aurore rosissaient au loin le sommet du Gross­
horn, ils quittaient le chalet, précédés de Fellow. 

Le brave animal marchait la tête droioo, Jo panache 
de sa queue dœssé comme un drapeau; on eût dit qu'j 1 
avait conscience du rôle qui lui incombait . 

.Depuis dos heures et des houres, ils oirculaient à 
travers le massif tragique des Alpes bernoises, et la 
nuit allait tomber lorsqu'ils atteignirent un point 
porté sur le plan de François Merlior comme ayant 
été pour lui une première étape pour passer la nuit. 

Dès l'aubo, ils repartirent d'ur:. bon pied; il leur 
tardait d'atteindre le point mystérieux et qui restait 
à déte~'miner Bur le plan en partie détruit par la balle . 
de Mornstein. 

Au milieu du jour, ils arrivaient sUt' les contreforts 
du Blumlisalp, et là, il sembla tout à coup que Fellow 
se reconnut: il marchait en tête, quêtant de droite eL 

de gauche, allant et revenant sur see, pas, tatttôt mon­
tant sur le sommet d'arêtes souvent il pic, tantôt sc 
laissant. glisser sur les pentes raides des gouffre!! ... 

Évidomment, des souvenirs lui revenaient en foule, 
d'un chemin déjà parcouru et dont il cherchait les 
détails liOUS la neige L'aïchement tombéo .•. 

Enfin, il parut avoir retrouvé le Iii conducLeur eL, 
sans hésitation, s'engagea dans une manière de couloir 
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creusé par la force des eaux entre deux !Ilurailles de 
granit qui escaladaient le flanc de là. montagne .. . 
Comme le soleil, à son déclin, dorait la cime extrêm(' 
de l'Eiger, ils d6bouchèrlmt enfin sur le 1.lanc du glacier. 

LIl, une hutte, rudimentàire abri destiné aux à.sce!'l­
sionni&te-s montant à la .J ur.gfrau, leul' olhi\. pour lu 
nuiL l;nè toiture protectrice. 

Follow, comme inquiet, rôda an dehors une parLie 
de la nuit, en dépi\' dèS appels des deux jeune!1 
gens. 

Avec les premiè:'ss luon '8 dll jou!', jls ~e mirent en 
route, toujvurs soUs la conduite du chien qui, ceLte 
fois, marchait avec une ussurance dans laquelle ils 
puisaient uno grande confiance ... , ce qui était d'au­
tant plus irnpol'Lnnt qu'à purtir d'Aletshol'n le plen 
tatoué pal' FI'an~ , ois Merliei' sur le flanc de ranimai ' 
avaiL été touL boulevPl'sé par la balle do Mornstein 
et quo la blessuro, an se cicatrisant, en avait eITacé 

tous les détaHR, 
Dans l'impossibilité de repérer Ron chemin, l'unique 

ressource d'André était donc Je s'en remettre au fiaÎl' 

de Fellow. 
On avan~nit, cependant, avec précaution, contrô­

lant SUl' la carLe l'iLinéraire sui vi par la bûto : évidem­

mcnt, c'éLait vers le lac de Maerjelen, qu'elle se diri­

geait. En étudiant la région, André avait appris que 

)0 lac donne naissance ft un torrent, affluent de la 
Kandel', dont il gl'ossiL les eaux si tumultueusement 

que lesingénieur~ suisses, pour en endiguer la violence, 
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avaient dû construire un ouvrage souterrain d'une 
puissance extrême . 
. Autrement, à l'époque de la fonte deB neiges, il eût 

été à craindre que la force unie des deux 00urs d'eau 
ne bouleversât toute la vallée de la Kander, entralnant 
comme des fétus les ouvrages d'art qui constituent 
une grande partie de la voie de Spietz à Brigue ... 

Pour la troisième rois, après a voir atteint Eggis­
horn, il leur fallut camper au .nilieu des glaces, au­
dessous du pic d'A~etshorn, qui dresse à quatre mille 
mètres dans !'espace sa tête glacée ... 

Une ombre froide tombait de ce géant des monLs 
sur toute la rugion avoisinante, et les deux infortunés, 
sans feu, n'ayant pour sc protéger conLre le sol glacé 
que leur mince couverture, n'eurent d'autre ressource, 
pour lutter contre le froid, que de battre la semelle 
jusqu'au lever du jour ... où ils se remirent en route, 
à travers un chaos véritable de roches monstrueuses. 

Bientôt le sol se transforma: tout humus avait dis­

paru ... les pierres elles-môme cessèrent de rouler sous 
leurs pieds: c'était de la glace pure sur laquelle ils 
cheminaiont ... 

De droite et de gauche, comme les l'ives surélevées 
d'un flouve immobile, des moraines désolées se dres­
saient, les encadrant. .. 

- Le glacier d'AJetsh, déclara André après avoir 
consul té la carte. 

C'était un chemin d'épouvante qu'ils suivaient à la 
auile de Fellow, chemin coupé de fondrières au fçmd 
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desqu~lle3 rugissaient de sinistres eaux d'un bleu 

glauque, et qu'il leur fallait, à l'aide de leur bâton de 

montagne, franchir d'un bond sous peine de faire des 

détours de plusieurs kilomètres ... 

Et cependant, ils allaient quand même, soutenus 

par une foi invin~ible : l'assurance du. chien les entrai­

nait malgré eux, certains qu'jls étaient de se trouver 

dans la bonne voie ... 

Maintenant, ils redescendaient un peu, ce qui était 

conforme aux indications du plan tracé par François 

Merlier, ayant Eggishorn comme point de direction. 

Depuis une couple d'heures, donc, ils cheminaient 

en plein inconnu, n'ayant pour guider leurs pas que le 

seul flair de lj3ur compagnon ... 

Le ciel, d'un gris de cendre dlJpuis ]e début de la 

journée, s'était soudainement a~sombri davantage et, 

par moments, une impalpable poussiore de neige tour­

billonnait, avant-courière d'une prochaine tour-
1 

mente ... 
Sans en J'ien dire à sa comp'lgne, André était 

inquiet: si, à l'horreur de la contrée, venait s'ajouter 

]e danger d'une tempête, qu'allaient devenir les deux 

cxcursionnisi-cs? .. 

Le jeune homme savait que souvent, en montagne, 

il suffit d'un coup de tonnerre, ébranlant l'atmosphère, 

pour déclencher une avalanche 1 

Et conLre une avalanche, quel refuge chercher? .. 

Et voilà que soudain, devant eux, une muraille 1;;0 

dressa, si haute que leurs yeux n'en pouvaiont aperce-
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voir lu crête, tellement à pic que lours efforttl eussent 
'té impuissants à leur en fairc atteinf.l.re le sommet. 

Arrêtés, ils prom enèrent autour d'eux un regard 
désespéré : de tous côtés, la m ême barrière s'élevait 
infranchissable 1 Ils avaient abouti à un gigantesque 
cul-de-sac, n 'ofIr::mt d'issue que le couloir qu'ils avaient 
suivi jusque-là ... 

Fellow rôdait au pied de cette muraille, reniflant 
l'espace, grat.tanL le Bol glacé de ses griffes rageuses , 
comme s'il eût espéré pouvoir 3'ouvrir un passage à 
travers cette barricade de géantfJ ... 

Par instants, il prenait sa course, paraissant obéir 
à uno impulsion irraisonnée, et suivait il toute vitesse 
la base de l'ob3t&.cle , grondant, aboyant, oomme s'il 
eût app(>lé quelqu'dll qui se fût trouvé de l'autrc 
coté ... 

André finit pu::, remarque:' la singulière attitude de 
l 'animal; il abandonna un instant sa compagne et s'en 
fut en courant rejoindre FeJ1ow, histoire de se :rendre 

ompte ... 

EL voilà que, soudain, comme il examinait d'un 
((il déseflpéré cetLe barrière infranohissable, ses regards 

furent frappé.:; pur des signes apparus /tla eurface d'une 
roche qui, on certain pndroit, émergeait de la glace ... 

C'étaient comme dos formules aJgébriques qU'llccom~ 
pagnaicnL cCl'tnim caractères hi8I'oglyphiques. 

PexdaTllll lion qui, tout li cour, lui échappa, Ffi­
t!etto accourutlo rojoilldre : uws prononcer une parole, 
il étendit le bras et nIor.!, Lous deux, saisis du mômo 
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pressent.iment, ils s'étreignirent les mains en silence ... 
Tant de comtance allait -elle enAn se trouve r récom­

pensée? Le pauvre François Merlier n'&.urait-il do nc 
pas donné sa vie en vain ? .. On eût dit qu ~ Fellow 
avait l'intuit ion de ce qui se passait en eux, car il grat­
tait de plus belle à la base de la muraille de glace , 
poussant de sourds grognements ... 

- C'èst là ! paraissait-il leur dire ... c'est lù!. . . 
En dépit de la neige qui tourbillonnait en flocons 

de plus en plus serrés , André tira de son sac la car te 
relevée par lui sur le flanc de l'animal et, hissé sur 
une roche pour atteindre au plus près de ces singu­
lières inscriptions, les examinait avec la volont.é tenace 
d'arriver à déchilTrer le mystère qui se trouvait ins­
eritla . 

Soudain, sautant à t erre, il serra en un élan fou la 
jeune fille dans ses bras, en hurlant de joie : 

- Les mêmes signes 1. .. les mêmes signe!:l l. .. 
Mais, en ce moment, un f['aeas énorme ébranla . 

l'atmosphère!.. . 
JI sembla que, sous Dne poussée titanesque, le sol 

craquait, en même t emps que, tout autour d'eux, les 

montagnes oscillaient ... 
Vainement, André tonta-t-il de conserver son équi­

li bre : il avait l'impression d'être il l<l ~ ur f a ce d'uno 
mer démontée dont les James rigides l'eusf>ont al terna­
tivement projeté sur Jellrs crêtes pour le laisser ensuite 
retombor dans de& goulTres sans fond ... 

Le tonnerre rouJ a~t sans interruption avec un bruit 
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d'artillerie formidable, tandis que, tout autour d'eux, 
les avalanches se précipitaient du haut des pics comme 
des cataractGS aveuglantes", 

Désespérément, le jeune homme avait étreint sa 
compagne, inanimée déjà, voulant, s'il devait mourir, 
du moins mourir uni à olle. 

Puis, il ses pieds, une crevasse s'ouvrit : il poussa 
un grand cri avec la conscience que l'ultime instant 
était arrivé .. , 

Quand il reprit connaissance, il était étendu SUr un 
roc, enfoui presque en entier sous une épaisseur de 
neige dont les paLLes agiles de Fellow s'acharnaient 
à le déharrassel' ... 

11 était lui-même incapable de COOp0I'er à son pro­
pre sauvetage; ses membres glacés par le froid n'eus­
sent pu faire le plus petit mouvement, et son cerveau, 
comme ankylosé, eût été incapable de produire le ' 
moindre effort , 

Tout co dont il était incapable était de constater 
qu'autour de lui le soleil brillait, éclatant ... 

Le cataclysme avait cessé, la naturo alpestre avait 
repris sa sauvage immobilité : c'était comme si André 
eùL 'té la proie d'un épouvantable cauchemar ... 

Entre ses bras, il tenait toujours le corps inanimé 
de sa compagne: cette vue suffit à faire renaitre en 
lui une énergie suffisante et un impérieux désir de 
vivre ... 

FelIow, cependant, Ll'a vaillait activement à déblayer 
la neige qui ensevelissait son ami, ct peu ù peu le froid 



LA MYSTÉRIEUSE AVENTURE DE FRlDE1'TE 121 

glacé qui pesait sur la poitrine d'André s'allégeait, 

permettant à sos poumons de jouer plus aisément ... 

Bientôt débarrassé comp lètement, il put se redres­

ser, et sa première pensée fut pour jeter autour de lui 

un regard plein de curiosité angoissée . 

Où était-il? " Dans quelle région nouvelle l'aya­

lanche l'ayait-elle précipité?". 

Et la barri ère de glace, tombeau du secret de 

François Merliel', qu'était-elle devenue? .. , 

Cette incel'tiLude suffit à lui rendre miraculeusement 

sa force de volonté ... 

Les yeux leyés à la recherche de points de repère, 

il reconnu!., dressant au-dessus des monts yoisins leurs 

cimes orgueilIeusea que le cataclysme avait épargnées, 

]e Grosshorn, puis, sur sa droite, le Reithorn ... et 

enfin, lù, SUI' la gauche, "Veisse Frau ... 

Mais alors il uyait roulé dans un gouffre, et il suffi­

sait qu'il eOt l'énergie nécessaire de s'acrocher aux 

aspérités de glace qui l'entouraient pOUl' qu'il 1 ui fllt 

possible de sortir de cette t,ombe ... 

Ayec l'âpre désir de vivre et surtout de sauver sa 

compagne, il tenta l'ascension, suivant Fellow que 

son instinct guidait à travers les détours de ce laby­

rinthe de glace ... 

Et il en sortit 1.,. 

Mais quelle déception l'attendait en haut r. .. 
Lézardée, transformée, lubarricade glacée ft laquelle 

il s'était heurté et sur la paroi ùe laquelle il avait 

retrouvé les signes tracés par la main de Fl'ançois 
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Merlier n'était plus qu'un amoncellement titanesque 
de blocs cahotiques sous lesq:uels se trouvait enseveli 
à jamais le secreL du vieux patriote ... 

André poussa un cri de désespoir j puis, comme 
subitement frappé de folie et d'épouvante au milieu 
de ce désert glacé où nul bruit ne s'entendait plus, 
ùans lequel même le grondement sourd des torrenLs 
s'éLait éteint, ayant l'impression d'G~re descèndu 
vivant dans une tombe, il se mit ù fuir, précédé de 
Fellow. Guidé par son instinct, l'animal l'entraînait 
pal' des fissures que le cataclysme avait creusées dans 
les parois de cette prison de glace, où il se trouvait 
quelques heures auparavant enfermé ... 

Et, pendant longtemps, aans a voir même conscience 
de la fuite des heures, la tête perdue, les jambes fla­
geolantes, soutenu pal' une seule idée, id6e fixe comme 
en ont les fous, il alla, gravissant les pics, descendant 
Jes moraines, fouillant j'horizon pour y découvrir le 
toit sauveUl' ... aspirant au momer,t où il sentirait 
enfin sous Bon talon un sol de l'OC au lieu ùe cette sur­
face glacée sur laquelle patinaient ses pieds brisés de 
fatigue... 1 

Et voilà que, tout à coup, ù ses yeux, dans le creux 
d'une vall6e vel'doyante, des maisons apvarurent, 
touLes petites, ainsi que des jouets d'enfants ... 

Fiesch 1. .. c'était Fiesch!. .. 
Et cette vue, tout à coup, rendit à sQn cerveau Lou~o 

sa lueidiLé!. .. 

En quelques secondes, il ut conscience ùu miracle 
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accompli, miraclé qui r éparait le désastre causé par 
.la furi euse tourmente qui l'a vait assailli, anéantissant 
d'un seul coup tous les efforts de François Merlier l... 

Non, ce n'était pas en vain que le corps du patriote 
f\ èlisso reposait au sein dos flots méditerranéens!. . . 

Sa patrie Pot en même temps celle d'André Routier, 
_ qu'il avait voulu protéger contre la traîtrise du 
l~ai s er, - pourraient êtro sauvegardées quand même. 

Par le chomin que venait de ~uivre André, chemin 
({u'avec l'aide de Fellow il se fa.Î F.ait Jort de retrouver, 
les troupes suisses pourraient arriver dans le Tessin 
quarante-huit heuros plus tôt que si clles dovaient 
emprunter la route de la Fürka ou du Grimsel... 

Ainsi se trouverait barrée la rouLe aux envahisseurs 
qui, au mépris dos traités, envahiraient le territoire 
de la Confédération t ••. 

De joie, André faisait l'effet d'un homme pris de 
boisson: il titubait ea marchllnt, fl w ~ ombant SOU1'\ le 
poids de !Ion cher fardeau ... 

Et, tout à coup, son pied glissant, il 3'affala sur le 
glacier dont il s'apprêtait à franchir la moraine, pour 
regagner une l'outtl aperçue non loin, serpentant :iUX 

flancs de ln montagne et sur laquelle manœuvraient 

des troupes. 
Maifî , en pm'dant connaissance, il avait l'inlime 

jowasancc d'avoir accompli sondevoir, tout son devoir 
ue bon Français ... Il suffisaiL mainlonant qu'il vécût 
assez pour no pas omporter, lui aussi, son socrel dans 

~ n tombe ... 
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Mais Fellow cc était là pour un coup D, comme on 
dit vulgairement; celui qui avait réussi à tii'er ses 
amis des embûches mortelles de la montagne allait 
savoir aussi assurer leur salut. 

C'était là pour lui besogne en{e.ntine. 
En un raid rapide, il atteignit la route et, par Son 

m~n ège , il eut tôt fait d'attirer l'attention d'un olli­
cier, qu'il contraignit à le suivre .. , 
~ioins d'une demi-heure plus tard, les corps inani­

n)és de RouLier ct de Fridette, étendus sur une voi­
ture d'ambulance, étaient transportés au camp voisin, 
où des soins assidus leur étaient. prodigués ... 

En rovenant ù lui, aussitôt qu'il so trouva rassuré 
sur le sort de sa compagne, le jeune homme fit 
demander à l'officier commandant de vouloir bien 
"enir s'asseoir à son chevet: il avait à lui confier un 
secret d'importance , duquel, affirma-t-il, dépendaient 
ct la sécurité de la Suisse et le salut de la France ... 

Lorsqu'une heure plus tard l'offici er quittait le lit 
du jeune homme, il portait sur son visage l 'empreinte 
d'une préoccupation grave, en même temps qu'une 
luellr d'espoir brillait dans ses regards .. , 

Lui aussi, une foi s ent.endues les explications 
d;André, avait senti calméos en lui les appréhensions 
que le misérable sort imposé 11 la Delgifluç par la 
félonie al!e:nundo lui avait inspirées pour la liberté 
helvétique ... 
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* * * 
Un lisait dans le journal Le Temps, ft la date du 

18 décembre 1914 : 
Notre correspondant particulier de Berne nous écrit: 

« Il était jusqu'à présent reconnu par l'état-major fédé­

ral que, si un ennemi réussissait par surprise à s'empa­

rer de Brigue, tête de la ligne du Simplon et cam mandant par 

là même la sortie du tunnel du Lotschberg, l' armée sl~isse 

ne pourrait interpenir efficacement qu'en eMoyant des 

troupes de l'Oberland bernois par la route dlL Grimsel, ou 

de la région dlL GotlLard, pai' la roule de la Fürka; mais 

ces paies de communications nécessitent des marches tort 

longues et fort pénibles ... 

Il La questùm se posait de saiJoir si un détachement 

empruntant la paie de la Jungfrau el descendant par le 

glacier d'Alelsh ne pourrait pas gagner qu,arante-huit 

lleu~es sur l'itinéraire jusqu.'à présent indiqué. 

Il Eh bien 1 hier, UIl bataillon bernois d'infanterie de 

montagne a exécuté brillamment cette manœupre: parti cl 

sept hellres dlL matin du col de la Jungfrau par lme tem­

pête de neige, il est arripé à la tombée de la nuit à l'Eggis­

!torn, après apo:r lipré un combat acharné aux troupes 

palaisiennes qu'il a SILrprises et totalement défaites. » 

Et les jOUl'naux suisses concluaient avec orgueil: 

« Les Boches pwpent iJenir ... nOllS les auendonsl » 

FIN 
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LA FÉE DU BLED' 
Par JACQUES DE CHAMBON 

CHAPITRE PREMIER 

- Prends garde, Christiane. Tu sais que la région 

n'esL pas sûre ... 
- Je 80rai prudente, mère; sois tranquille!. .. 

Adressant de la main &n signe amical à ses parents, 

qui la regardait parLir, debO'\lt sur le seuil de la porte : 

de ln ferme, ChriStiane Muller talonna doucement 

la jument blanche fort occupée à se défendre oontre 

le:; attaques implacables des moucl1es et des taons ... 

L'animal poussa un lOger hennissement, puis s'ébranla' 

et fonça, vantre ft terre, à traver3 le chemin ombragé 

l]1le bordaient les orangers ... 

Pendant quelques instantf:l, la jeune nUe s'occupa 

Roulement d'encourager de la voix sa monture, puis, 

brusquement, olle se retourna sur sa seHe et hasarda 

un long regard en arrière ..• 
A demi dissimulée par les palmiers eL par la ver­

dure, l'cxploiLation d'Albert Muller, son père, s'étalaiL 

à sa vue, éclairée par les rayons d'un soleil aveuglant 

ct implacable ... Çà et là, elle pouvait apercevoir les 

silhouettes des Kabylos et dos auLres indig ' nes qui, 

éparpillés, travaillaient dans les champs, ou bien qui 

gardaient le6 troupeaux: de moutons do la ferme. Los 

terres, soigneusement irrigu60s grâce à un ingénioux: 
(A suivre). 



4538-8 -:)1, . - CORBEIL. IMPRIMERIE CRÉTÉ. 



lm,····,·············································· ................. -@] 

LE DISQUE ROUGE 
DES ROMANS D'AVENTURES - DES ROMANS D'ACTION 

D'AUTEURS LES PLUS CONNUS 

GÉRARD F AIRLIE 
L'Appel des Vautours, 

W, W, JACOBS 
La Main de Singe, 

CONAN DOYLE 
Aventures de Sherlock Holmes 
Nouvelles Aventures do Sherlock 

Holmos, 

1 

EXCLUSIVITÉ HACHETTE 1 
Chaque 3 50 
Volume FR. 

ALBERT BONNEAU 
La marque du Léopard. 

Souvenirs de Shorlock Holmes, 
! Nouveaux Exploits de Sherlock 
.. Holmes. 

Le Désert aux cent mirages 
La Maison du cauchemar. 
L'ŒHlet de nacre. 

ANDRÉ ARMANDY 
Le Ma lire du Torrent, 

RUDYARD KIPLING 
Contes mystérieux de l'In.~e. 

C Résurrection de Sherlock Holmes. 

.. 

Sherlock Holmos triomphe. 
SAPPER 

L9 Capitaine Drummond. 
E.-W. HORNUNG 

Un Cambrioleur amateur: Raffies. 
Le r410sque noir (A ven/ures de 

Ra//I,s). 
Le Voleur de nuit (D'Tn/ lres 

al'CIllUT'.1 dp Ra/Iles). 

M . CONSTANTIN-WEYER 
Vers l'Ouest. 
CHRISTIAN DE CATERS 
Le Maléfk:e de Java. 
Ln Sauterelle Améthyste 

CAMILLE PERT 
La Petite Cady. 

VICTOR BRIDGES 
Le Secret de la Falaise. 

J. M. WALSH 
L ~ Mystérieux X. 

OTWELL BINS 
L'H6te disparu. 

JEAN DE LA HIRE 
L'Assassinlt du Nyctalope. 

.1. RIDER-HAGGARO 
Clic. 
L~ Testament du Monstr~ . 

YVES DARTOIS 
La Hameau d ~ ns IC5 Sables 

CHARLES FOLEY 
Kowa la mystérieuse. 
Le Chasseur nocturne. 
C.-J. CUTCLIFFE HYNE 

Kate Meredith. 
ARTHUR MILLS 

Serpent Blanc. 
ARTHUR MORRISON 

Sous ln griffe de Martin Hewitl 
L' ttrange Aventure du Il Nico · 

bar ". 
L'Heure révélatrice. 
La Main de gloire. 

H. G. WELLS 
La Poudre rose. 
J . JACQUIN ET A. FABRE 
L ~s 5 crimes de M. Tapinois 

G.-G. TOU DOUZE 
Le Maitre de la mort froid : 
Carnaval en mer 

HERVÉ DE PESLOÜAN 
L' tnigmc de l'Élysée. 

R. CHAPELAIN 
L"s Perles sanglantes. 
L'Ile des Démons. 

RENÉ THÉVENIN 
Les Chassours d'hommes. 

IJ J\ Il E l\l A • S S A l\l C E D U L • V IU~ 
94, rue d'Alésia, PARIS (XlV") 

.. .. .. 

: 

00, Il 1'1" ••• , •••••••••••••••• Il' Il •• ,..-' '" Il ••••••••• •••••• •• • I •••••• I. '~ 



• . ' .-a -,. • 
. . . . .. : ., . ' ~. . 

'''" ,\..- ~ . . . 

. 
1.000 

MODÈLES 
, "CHICS" 
\ PAR AN 

\ . 

. .... , 
\; .... .. 

Corboil. Imprimerio Crotô. 


	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0001
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0002
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0003
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0004
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0005
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0006
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0007
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0008
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0009
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0010
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0011
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0012
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0013
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0014
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0015
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0016
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0017
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0018
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0019
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0020
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0021
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0022
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0023
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0024
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0025
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0026
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0027
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0028
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0029
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0030
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0031
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0032
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0033
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0034
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0035
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0036
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0037
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0038
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0039
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0040
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0041
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0042
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0043
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0044
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0045
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0046
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0047
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0048
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0049
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0050
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0051
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0052
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0053
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0054
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0055
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0056
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0057
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0058
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0059
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0060
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0061
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0062
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0063
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0064
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0065
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0066
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0067
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0068
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0069
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0070
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0071
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0072
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0073
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0074
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0075
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0076
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0077
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0078
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0079
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0080
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0081
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0082
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0083
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0084
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0085
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0086
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0087
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0088
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0089
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0090
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0091
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0092
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0093
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0094
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0095
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0096
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0097
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0098
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0099
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0100
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0101
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0102
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0103
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0104
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0105
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0106
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0107
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0108
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0109
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0110
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0111
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0112
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0113
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0114
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0115
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0116
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0117
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0118
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0119
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0120
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0121
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0122
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0123
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0124
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0125
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0126
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0127
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0128
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0129
	BUCA_Bastaire_Fama_372_C90812_0130

